
1
48«ANNfilE. — K' 17.195

DIRECTION & ADMINISTRATION:
A m» da Cheverut. BORDEAUX

AGENCE A PARIS :
*» boulavard det Capucines.

LA PUBLICITÉ EST REÇUE
tu* Bui-mux do Joarjal.

Agence Havai 4 Par» et t Bordes»

ABONNEMENT# «.rt, ««h,,.

8 5pi6t SOI.£ntlta"'" 8» 171 32 1.
10 201 *0( lo o. i© numéro LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE FROVlN Le numéro lO o

VENDREDI

Jer
AOUT 1919
SAINTE SOPHIE

SOLEIL: lever 5h48; coucher 8h28
LUNE : P. Q. le 3; pleine le 11

LE SECTIONNEMENT
ÉLECTORAL

La commission du suffrage universel
.vient de se prononcer contre les modalités
'du projet gouvernemental sur le sectionne¬
ment pour nombre de départements, et par¬
mi eux pour la Gironde. L'arrondissement
do Lespai're voterait avec Bordeaux, com¬
me étant rattaché pins étroitement à cette

, Ville par son avant-port Pauillac et le Ver-A don.
Certains groupements girondins et le

Cercle Voltaire se sont élevés conire tout
sectionnement en invoquant le souci de
respecter « l'unité du département ». L'ar¬
gument ne nous a pas paru décisif, on le
sait, et nous dirons avec plus de précision
pourquoi. Le passage du scrutin d'arron¬
dissement au scrutin de liste' ne saurait
s'opérer sans difficultés et sans heurls.
Dans les départements comptant un petit
nombre de députés, comme la Charente-In¬
férieure, la transition se fera plus aisé¬
ment, et l'on conçoit que la commission se

^ soit prononcée ici contre tout sectionne¬
ment. . '

Mais il n'en irait pas de même dans les
départements, formant une petite minorité
d'ailleurs, qui comptent de nombreux siè¬
ges. Le scrutin défunt avait créé des habi¬
tudes des traditions avec lesquelles il au¬
rait été délicat de rompre, et l'établissement
d'une liste de dcuze députés dans la Gi¬
ronde n aurait pas laissé d'être malaisé.
Dans ces conditions, le projet gouverne¬

mental nous paraissait donc le plus sage.
Il ne comportait nul arbitraire, .puisqu'il
créait six circonscriptions urbaines et six
rurales C est le sectionnement spécial au¬
quel s'est rallié la commission, par con-
tre, qui nous paraît entaché d'arbitraire et

ï inspiré par des arguments purement spé¬
cieux. Pauillac et le Verdon sont fonction
de Bordeaux, et soudent l'arrondissement
de Lesparre à notre ville ? Mais la môme
raison pourrait être invoquée à propos de
Blaye, dont on ne dira pas sans doute que
les intérêts sont indépendants de Bor¬
deaux !
Il y a là une erreur complète d'apprécia¬

tion. Elle vient de ce qu'on fait intervenir
ici une conception sans corps qui fausse
tout le débat. On prétend opposer la ville
et la campagne, les dresser en face l'une de
l'autre ? C'est pure construction verbale.
Jamais, sur les intérêts généraux du pays,

lJ l'entente n'a été plus complète entre les ci¬
tés et les champs. Sur les intérêts communs
à notre département, l'accord n'est pas
moins entier. Le commerce et la propriété
Savent iè quel prix 3 est pour eux

. l'union étroite. Députés urbains et ruraux
apportent la môme passion éclairée aux
questions vitiooles. 11 n'y > pas une ville,
aujourd'hui, pas une localité même dans
la Gironde, et nous pourrions dire dans
Tarriere-pays, qui ne sache quels liens
dlntérêts l'attachent à Bordeaux.
La décision de la commission répond

donc non pas à une situation de fait, mais
à une préoccupation dénuée de fondement,
purement tendancieuse, contre laquelle
nous n'hésitons pas à protester. Elle va
contre le but môme poursuivi par la ré¬
forme électorale en affectant de redouter

-«i'es antagonismes illusoires. Et c'est pour-v

/cruoi nous la trouvons détestable. Quelque
'difficile qu'eût été peut-être la genèse d'une
liste unique de douze députés pour la-Gi¬
ronde, nous en aurions mieux aimé l'essai
lovai que le sectionnement illogique subs¬
titué par la commission au projet rationnel
.du gouvernement.

Nous voulons espérer que la Chambre ne
suivra pas la commission dans sa voie d'er¬
reur, et nous en appelons à la majorité
mieux informée d'une décision à laquelle
elle préférera l'une ou l'autre de ces solu¬
tions plu3 judicieuses : le retour au projet
liu gouvernement ou la liste unique.

La date des élections
et les vacances de laChambre
Paris, 30 juillet. — On se préoccupe beau¬

coup dans las milieux politiques de la date
des élections. Le gouvernement, on le sait,
est décidé à faire procéder le plus rapide¬
ment possible à la consultation du pays.
Pans un récent discours, M Clemenceau a,
en effet, insisté sur la nécesité de revenir à
ïa légalité et de remplacer les députés .péri¬
més. Toutefois, pour que les élections puis¬
sent avoir lieu, il faut que la démobilisation
£QÎt cicll6vé6.
Le gouvernement a fixé au 4 octobre pro¬

chain la date de libération de la plus jeune
classe de la réserve. Dans ces conditions,

■ étant donnée que la période électorale pour
fes élections législatives-est de vingt jours,
la renouvellement de la Chambre pourrait
avoir lieu au plutôt le dimanche 26 octobre.
Mais il se peut que les élections municipales
aient lieu, tout d'abord, et quç, de ce fait, ;
les élections législatives soient alournêes de
quinze jours. Tout- au moins cette éventua¬
lité a été envisagée par M- Clemenceau dans
des conversations qu'il a eues ces jours-ci
avec plusieurs membres du Parlement.
Avant de se séparer, la Chambre aura a

ratifier le traité de paix voter l'amnistie,
adopter le projet de sectionnement électo¬
ral, fixer la date à laquelle expireront ses
pouvoirs et voter les trois d-ouzièmes pro- ;
visoires pour le dernier trimestre de l'an- :
Bée.

, , ,
A l'heure actuelle, deux courants très nets

àe manifestent au Palais-Bourbon pour la
réalisation de ce programme. Des députés
désirent ne pas partir en vacances avant
d'avoir liquidé tous ces projets, quitte à
siéger jusqu'au 10 septembre. D'autres, au
contraire, demandent à ce que la Chambre
se sépare tout de suite et jusqu'au 25 août
ta-our aborder à ce moment seulement l'exa¬
men des questions qui lui restent, à résou¬
dre. Ces .-rniers font valoir en faveur de
cette procédure la nécessité pour le Parle¬
ment d'interrompre ses travail 1a 15 août
pendant la session des Consens généraux.
La Chambre décidera la semaine prochaine
au moment où elle fixera la date de la dis¬
cussion du rapparl de M. Barthou sur le
'raité de paix.

Ç

' Le sectionnement électoral
Paris 30 juillet. — La commission du suf¬

frage universel de la Chambre a poursuivi
l'examen du projet de loi relatif au sec¬
tionnement des départements. Elle a statué
sur la situation qui sera faite aux déparle¬
ments de la Charente-Inférieure, de la Gi¬
ronde d'Ille-et-Vjlaine, de la Loire-Infé-,
rleure' du Maine-et-Loir, du Morbihan. La
Charente-Inférieure et l'Ule-et-Vilaine ne se¬
ront pas sectionnés.
Une modification a été apportée au sec¬

tionnement de la Gironde. L'arrondissement
de Lesparre votera avec Bordeaux. Bazas,
-Blaye, La Réole, LAjourne resteront en¬
semble.
On a également modifié le sectionnement

de la Loire-Inférieure; on a réuni les trois
circonscriptions de Nantes et la première de
Saint-Nazaire avec quatre députés, et la
Quatrième de Nantes, la deuxième de Saint-
Kazstre et les arrondissements de Raim-
hœuf, Anc-anis et Châteaubriant avec cinq
fiéputés.

, " 4P

Une réorganisation des servicee
administratifs des régions dévastées
Paris, 30 juillet. — M. Georges Clemenceau

avait appelé hier matin dans son cabfciet pour
y conférer avec eux sur la situation des dépar¬
tements dévastés MM. Klotz, Claveille, Lou-
chaur, Lebrun, Jenneney; M. Constant Verlot,
président de la commission interministérielle,
et M". Morain, préfet de la Somme. Un plan de
réorganisation profonde des services de ces
départements a été discuté. Son objet est de
déconcentrer aussi largement que possible les

JÉôuvoirs exercés de Paris par les administra¬
tions centrales. Désormais, l'ensemble des ser¬
vices, tant administratifs que techniques, sera
placé saus l'autorité du préfet, assiste d'un
directeur départemental de la reconstitution.
Dés vendredi prochain ce projet, dont les gran¬
des lignes ont été adoptées, sera arrêté défini¬
tivement
Le recrutement du personnel nouveau qu'exi¬

gera cette organisation dans les divers services
a été lui-même envisagé et est déjà partielle¬
ment réglé. Des sanctions ont été décidées à
l'égard des fonctionnaires ou officiers dont l'in¬
suffisance ou les fautes avaient été relevées
par le président du conseil au cours de sonJbtéressnnt voyage dans la Somme, notamment
à Moreuil, Roye et Montdidier.

« ■

A 1' « Officiel »
Le « Journal officiel » publie ce matin la loi

fixant les conditions dans lesquelles le gouver¬
nement est autorisé à négocier les conventions
de commerce et la loi portant modification au
«ervice des chèques postaux.

AU CONSEIL ©ES MINISTRES

IMPORTANTËSDÉCISIO^S
La date de cessation des hostilités.
Les prix normaux des denrées.
La suppression des droits de douane

sur les sucres.

M. Abel, député du Var, gouver¬
neur général de l'Algérie.

n

Un nouveau directeur général de la »

Comptabilité publique.
La reconstitution des archives dé- !

truites.
Le tunnel sous la Manche.
Un carburant national.

La date de cessation dos hostilités

Paris, 31 juillet. — Les ministres se sont
réunis ce matin à l'Elysée, sous la présiden¬
ce de M. Poincaré. Le conseil des ministres
a approuvé le dépôt d'un projet d-e lot rela¬
tif à la date officielle de la cessation des
hostilités. Il a été reconnu, en effet, qu'un
décret ne pouvait suffire- pour régler les si¬
tuations très diverses qui sont subordonnées
à l'état de guerre. D'après le projet, la ces¬
sation des hostilités datera du jour de la pu¬
blication au « Journal officiel », après la ra¬
tification par les Chambres, du traité de
paix avec l'Allemagne, safis attendre que
la paix ait été conclue avec les autres puis¬
sances encore en guerre avec nous.

Les « prix normaux » des denrées
M. Noulens, ministre de l'agriculture et du

ravitaillement, a tait approuver par le con¬
seil un décret relatif à l'établissement de prix
normaux des denrées et boissons alimentai¬
res d'un usage courant. i

Suspension des droits de douane sur le sucre

Le conseil a décidé de déposer aujourd'hui
sur le bureau de la Chambre un projet de
loi portant suspension à titre provisoire,
des droits de douane de 19 fr. 50 ou de 20 fr.
par 109 kilos pour les sucres bruts et raffinés
importés de l'étranger Un dégrèvement de
20 centimes au kilo en devra résulter pour
le consommateur au lendemain même de la
promulgation de la loi.
M. Abel est nommé gouverneur général

de l'Algérie
Sur la proposition du ministre de l'inté¬

rieur, le conseil a nommé gouverneur géné- I
ral de l'Algérie M. Abel. député du Var, vice- I
président ue la Chambre des députés, en rem-
lacement de M. Jonnart, dont la mission
imporaire a pris fin.
Le nouveau gouverneur général de l'Algé¬

rie est né à Toulon. Conseiller honoraire à
la cour de Nîmes, avocat a la cour, ancien
président du Conseil général du Var, M.
Jean-Baptiste Abel fut élu pour la première
fois député de l'arrondissement de Toulon
au scrutin de septembre 1893, au deuxième
tour, par 3,666 voix II fut réélu en 1910 çt
en 1914, l'emportant dans ce dernier scrutin
sur le- socialiste Ferrero, maire et député

r

sortant de Toulon. Elu et réélu secrétaire du
bureau de la Chambre le 12 janvier 1897 et le
11 janvier 1898, M. J.-B. Abel fut ensuite élu
vice-président de la Chambre le 12 novembre
1915 et réélu le 11 janvier 1916
M. Abel fut ministre du travail et de la

prévoyance sociale dans le cabinet Ribot, du9 juin 1914 au 12 Jui-r, 1914. Il a fait partiede nombreuses commissions parlementaires
très Importantes. Ses rapports sur la marine,la réforme judiciaire, les colonies, les servi¬
ces maritimes et postaux furent notamment
très remarqués à la Chambre. M. Abel est
inscrit au groupe de la Gauche radicale.
Un nouveau directeur général

de la comptabilité publique
M. Klotz, ministre- des finances, a fait ap-

prouveriun décret admèttant M. Privât - Des-
chanel, directeur général de la comptabilité
publique et ancien secrétaire général du mi¬
nistère des finances, à faire valoir, sur sa
demande, ses droits à la retraite et le nom¬
mant secrétaire général honoraire.
M. Klotz a en même temps fait signer la

nomination comme directeur général de la
comptabilité publique de M. Regard, direc¬
teur des finances a la préfecture de la Seine
depuis le 31 décembre 1914, date à laquelle
il avait quitté l'enregistrement, où il occu¬
pait les fonctions d'administrateur.
La reconstitution des archives détruites
M. Nail, garde des sceaux, a fait signer un

projet de loi relatif à la reconstitution d'ac¬
tes et archives détruits dans les départe¬
ments occupés par l'ennemi.

Le tunnel sous la Manche
M Claveille, ministre de-s travaux publics,

a entretenu le conseil des mesures a pren¬
dre pour don-r.cr suite le plus tôt possi¬
ble au projet d'exécution d'un tunnel sous
la Manche.

Le carburant national
Le conseil a été mis au courant par M.

Loucheur, ministre de la reconstitution in¬
dustrielle, des études faites en vue de l'em-
ploi d'un i burant national à base de ben¬
zol et d'alcool, études poursuivies par la
commission rattachée au commissariat
pour les essais en grand de ce carburant.

A l'Assemblée à Waimir
Weimar, via Bâle. 30 juillet. — M. Fehren-

bach ouvre la séance à 10 h. 20.

Le député Haenke indépendant, déclare
« Les réyélations de ces jours derniers ont,

la plus grande importance pour les larges
masses du peuple. M Erzberger s'est retiré
trop tard de la guerre. Auparavant, il avait
recommandé le#moyens de guerre les plus
cruels Cest un devoir de le rappeler II faut
être très^irudent avec lui, car les majori¬
taires pourraient encore apprendre de lui
comment on change dtopinion

» Nous seuls, les indépendants, avons tou¬
jours été P°ur la liberté complète de la Bel¬
gique. »

Le député Riesser du parti populaire alle¬
mand, fait l'éloge du nouveau ministre des
affaires étrangères dont il approuve la
loyauté, et il a la confiance que son mérite
servira aussi l'Allemagne à l'étranger.
L'orateur reproche à M. Erzberger de n'a¬

voir pas parlé à temps. S'il était déjà au cou¬
rant de les faits le 12 avril 1917 et s'il était
vraiment convaincu que le peuple aurait forcé
à la paùx s'il les avait connus, il fallait ou
refuser d'entendre de telles choses ou veiller
à ce que la vérité ne soit pas cachée au peuple
allemand dans n'importe quelles circonstances.
M Rie-se'- fait une déclaration disant no¬

tamment que. sur-le.désir d'une personne con¬
nue de M. Erzberger celui-ci établît un petit
programme de but. de guerre.
«Le 17 juin 1917. dit-il, cet homme de con¬

fiance visite M. Erzberger. qui lui déclara que
te gouvernement était d'avis qiie noils devions
avoir les bassins miniers de Longvvy et de
Briey. »

M. Erzberger réfute les arguments de M.
Riesser et déclare • « Le gouvernement a con¬
testé toujours avec toute son énergie que l'Al¬
lemagne soit seule responsable de la guerre,
et je le cor teste, encore comme étant un men¬
songe historique. Nous voulons relever l'estime
du nom allemand à l'étranger. La crainte que
cette publication nous nuira à l'étranger est
sans objet Nous y avons été durement con¬
traints à la suite .d'attaque des partis de droite
qui en portent Ia~responsabiIité. »
En fii dt séance, suivant une motion de M,

Loebe. la Chambre décide de répandre dans le
peuple allemand aux frais de l'empire, les
discouis des ministres et les documents pro¬
duits en y annexant la lettre du nonce et la
répense de M. Michaelis.
L'ordre au jour de confiance a été voté à

une grande majorité.

La reprise des transports maritimes
allemands avec les Etats-Unis

Berlin, via Bâle, 30 juillet. — La « Hamburg
Amerika Lmie » est prête à fusionner avec une

Compagnie de New-York, dont les vapeurs-l'ai¬
deraient à assurer le service entre les ports de
l'Amérique du Nord et Hambourg. La «Ham¬
burg Amerika Linie » est provisoirement hors
d'état d'assurer le service par suite du man¬
que de pavires.

HONGRIE

L'Entente veut le départ de Bela-Kun
et un gouvernement nouveau

Vienne (via Bâle), 30 juillet. — La « Neues
Wiener Tagblatt » annonce qu'au cours d'une
conférence tenue hier entre le colonel Cunning-
ham et le commissaire du peuple M. Agoston,
il a été décidé d'engager le gouvernement des
Conseils à se retirer immédiatement, d'enga¬
ger les partis socialistes à conclure un com¬
promis avec les partis bourgeois et d'instituer
un nouveau gouvernement en rompant défini¬
tivement avec le système bolcheviste. Entre
temps, il serait institué une sous-direction d'of¬
ficiers supérieurs anglais, français, italiens et
américains qui veillerait au maintien de l'or¬
dre. Sous la protection de cette commission,
on procéderait à do - nouvelles, élections en
Hongrie.
On a décidé, en outre, de faire venir à Vienne

les personnalités socialistes dirigeantes. Les
chefs- socialistes Fidol, Breit et Bichinger, qui
possèdent une grande influence dans les mi¬
lieux syndicalistes, viendront donc ù Vienne
pour négocier. L'ancien ministre du commer¬
ce, M. Garamis, qui séjournait à Montreux, a
été rappelé télégraphiquement.

Les Roumains ont fait 8,000 prisonniers
hongrois

Bucarest, via Zurich, 31 juillet. — Sur le
front occidental, les troupes roumaines ont réa¬
lisé de nouveaux progrès sur la Tisza. Les gar¬
des rouges hongrois abandonnent précipitam¬
ment leur.) positions. Ils ont déjà laissé plus de
8,00(3 prisonniers entre les mains des Roumains.

RUSSIE

Des financiers américains prêtent
25 millions au gouvernement de Koltchak
New-York, 30 juillet. — Un Syndicat de finan¬

ciers américains a pris des dispositions pour
consentir un prêt de 25 millions au gouverne¬
ment de Koltchak, afin de lui permettre d'ache¬
ter des vivres. Le gouvernement de Koltchak
compte rembourser le prêt dans un délai de
deux ans par des expéditions de fourrures et
autres produits du pays.

L'appui de l'Angleterre au général
Denikine

Londres, 3 juillet. — Dans une réunion
des membres du Parlement, le général
Briggs, chef de la mission, militaire britan¬
nique, qui est au quartier général du géné¬ral Denikine, a dit :

« Jusqu'à présent, l'offensive de Denikine
a eu pour résultat la libération de 136.000
mines carrés de territoire russe et la cap¬ture de 200,000 prisonniers. »

> >Y^t°n Churchill, parlant après lui,s est déclaré convaincu que Denikine possè¬de lei noyau d'une bonne armée. La politi¬
se f bntan.ni(îue, a ajouté M. Winston Chur¬chill, consiste à faire son possible pour don-

?nvoiId.eatroùpeSI>enikine m dehors de tout
!POLOGNE

Les Polonais repoussent une offensive
ukranienne

Les

La fourragère
Paris, 30 juillet. — La fourragère aux cou¬

leurs du ruban de la croix ae guerre est
conférée par le général commandant en
Shef les armées alliées en Orient au 1er ré-
■JSjtnent de chasseurs d'Afrique.

Lemberg, via Varsovie, 30 juillet
troupes ukranien-nes ont tenté une oi „

Les troupes polonaises ont repoussé l'es atta¬
ques ukraniennes, déclanché immédiatement
une contre-offensive, brisé la résistance en¬
nemie, franchi le Zbrucz et capturé les étate-
majors de deux divisions ukranie-nnes ainsi
que quarante officiers. Les troupes polonai-

|esavancent dans la direction de Kamenietz.

LA LUTTE CONTRE LA VIE CHERE
Les représentants de 20,000 magasins d'alimentation viennent offrir
' leur concours au ministre du ravitaillement et lui soumettent

un plan pour amener la baisse des pri t
Paris, 31 juillet. — Une délégation de l'U¬

nion des entreprises modernes, a laq-uelle
on doit le décret relatif a l'affichage des prix,
a. été reçue par M. Noulens, ministre du ra¬
vitaillement. Cette délégation a été présen¬
tée par des sénateurs et députés. L'Union
comprend deux catégories distinctes :
1. Les maisons et Sociétés pour lesquelles

l'alimentation est la base de l'activité.

iali'oiiéreno;: et ia Pais
La livraison du charbon

par l'Allemagne
Berlin, via Bâle, 36 juil.et. — La commis¬

sion chargée de l'exécution des conditions
de paix est arrivée à Berlin le 26 juillet pour
faire son rapport sur les négociations rela
tives à la livraison du charbon, a la recuns-
tiuction des pays dévastés et à la livraison
de produits chimiques. De Berlin, cette com¬
mission se rendra à Weimar. Elle examine¬
ra particulièrement les exigences de l'En¬
tente concernant les livraisons de charbon,
car celles-ci sont de nature à soulever des
difficultés extraordinaire», et l'on pense
qu'il sera nécessaire de prendre des mesu¬
res énergiques pour satisfaire ces exigen¬
ces.

Les Agissements de l'Allemagne
en Lïlhuanie

Paris, 30 juillet. — Dans leur réunion
d'aujourd'hui, les Cinq se sont occupés en
outre des agissements auxquels se livrenl en
Lithuanie les troupes allemandes. Un rap¬
port circonstancié a été présenté par le gé¬
néral anglais Goigh au sujet de ces agisse¬
ments, qui ont, été jugés intolérables Le
conseil a décidé d'y mettre un terme, et nous
croyons savoir qu un pian aurait é'té adopté
en vue d'assurer l'évacuation des provin¬
ces baHiques par Les troupes allemandes.

Un conflit anglo-allemand
Londres, 31 juillet. — Un premier conflit vient

de surgir entre ia Grande-Bretagne et l'Allema¬
gne Les Allemands, qui ont acheté des vivres
pour plusieurs millions de livres sterling tant à
la Grande-Bretaghe qu'à l'Amérique, refusent
aujourd'hui d'autoriser le déchargement â Ham¬
bourg d une partie des cargaisons de harengs
adressées à un sujet britannique, ancien pri¬
sonnier de guerre, qui resta en Allemagne
après la signature de l'armistice afin de faire
du commerce. La mesure prise par le gouver¬
nement allemand est interprétée comme une
volonté évidente de sa part d'empêcher les su¬
jets britanniques de renouer des relations com¬
merciales avec l'Allemagne. Il s'agit de savoir
maintenant si dans les circonstances actuelles
on peut obliger le gouvernement allemand à te¬
nir les promesses qu'il a faites de ne pas entra¬
ver sur son territoire le commerce des alliés.
Le département du commerce extérieur de

Grande-Bretagne a chargé son représentant ré¬
sidant à Cologne de faire une enquête sur cette
affaire et de protester hautement auprès du
gouvernement allemand.

Le présidant Wiléon réclama
une prompte ratification du traité
New-York. 31 juillet. — A propos des contro¬

verses au Sénat sur la ratification du traité de
paix, on assure que le président Wilson est très
mécontent des efforts que font certains séna¬
teurs pour-fetàrder la ratification. Au cours
d'une conversation, le président faisait remar¬
quer que le prestige de l'Amérique diminuerait
beaucoup si des discussions sans fin étaient
permises sur des questions d'une importancerelativement mqinure.

« La dette de l'Amérique à l'égard de la Fran¬
ce et des. autres pays, a-t-il dit, exige une ac¬
tion immédiate et ferme, de même que cette
action est exigée par les intérêts vitaux du
monde entier. »

La question du GHantoung
Washington, 30 juillet. — M. de Buchi, con¬

seiller à l'ambassade du Japon, a eu hier, en
l'absence du vicomte Ishii, une conférence au
département d'Etat avec le secrétaire Lansing.
Interrogé sur les intentions finales du Japon à
l'égard de l'occupation du Chantoung par les
troupes japonaises, M. de Buchi a déclaré en
son nom personnel que le Japon est ferme¬
ment résolu à rendre à la Chine sa souveraineté
au moins sur le territoire de Kiao-Tchéou et à
ouvrir dès négociations à cet égard avec la
Chine aussi promptement que possible. La routfl
de Tsingtasi à Tsieffu, entièrement contrôlée au-
paravant par l'Allemagne, sera promptement
ouverte au trafic. Le Japon compte maintenir
son contrôle à Tsingtasi tout en y créant une
situation analogue à celle de Shanghaï.

Le maréchal Foch
en Angleterre

LA CEREMONIE AU GUILD - HALL

Londres, 30 juillet. — A midi précis, le lord-maire et la lady - mayoress ont fait leur en¬
trée au Guild-Hall, au milieu d'une double

2. Les maisons et Sociétés pour lesquelles
l'alimentation n'est que chose accessoire.
na première est représentée plus .particuliè¬

rement par le Syndicat général des maisons
à succursales et Sociétés d'approvisionne¬
ment de Franoe. Ce Syndicat possède à lui
seul 12,000 magasins dewente ; les autres fir¬
mes rattachées à l'Union disposent de 8,000
environ; soit au total 20,000 magasins de ven¬
te, qui sont mis à la disposition du ministre
du r" vttaill-ement.
M. Giiles Normand, président de l'Union,

a exposé au ministre le programme qu'il a
élaboré, relatif à la constitution des stocks
du ravitaillement ; l'organisation de la'répar-
titio.n; la stabilisation des cours; le contrô¬
le, et la publicité des prix, eu vue de l'abais¬
sement du tarif des denrées et de l'appro¬
visionnement normal de la population.

« Il ne s'agit pas, a déclaré M. Cillas Nor¬
mand, d-e gagner de l'argent; il s'agit Me ti¬
rer le public de la situation actuelle et d'ai¬
der le gouvernement â sortir d'une impasse.
Po'ur cela, nous proposons que les stocks
des armées, ceux achetés à l'Amérique, soient
répartis entre tous les commerçants offrant
des garanties. La vente en sera faite aux
prix fixés, et les membres de notre groupe¬
ment s'engagent, pour les produits autres
que ceux provenant de la liquidation des
stocks, à fixer chaque semaine les prix de
vente.

» Cette fixation sera faite par Un bureau
que nous constituerons d'accord avec Je mi¬
nistre du ravitaillement. 20,000 maisons met¬
tront en vente à un prix connu, affiché, pu¬
blié, les produits soumis au contrôle. N'est-
ce pas la le meilleur des régulateurs 7 Quand
on saura, par exemple, que le riz est vendu
chez tous nos adhérents 1 fr. 60 le kilo, je
supnose, comment admettra-t-on qu'un mer-
car.ti puisse, à côté, le vendre 2 francs 7 Tout
se réduit à une question de publicité desx
prix. C'est cela seulement qui fait l'éducation
de l'acheteur. Et quand le consommateur
saura qu'on le vole si on lui vend 2 francs
une marchandise qui ne vaut notoirement
que 1 fr. 60. le consommateur pourra se dé-^
fendre en connaissance de cause.

«■•fin semme, 2.0,000 commerçants français
qui gagnent leur vie loyalement, proposent
l'économie de 20,000 baraques Vilgrain, qui
grèveront le budget. Et puis, nos baraques,
à nous, sont toutes outillées, prêtes à fonc¬
tionner »

Le programme de l'Union des entreprises
modernes préconise encore les mesures sui-
l van tes :

i 1. Des achats effectués sur les marchés
étrangers par dés maisons de commerce
connues et expérimentées.

2. L'augmentation des importations par la
suppression des droits de douane, et surtout
par celle des droits d'ortroi des villes ou¬
vrières.

3. La faculté laissée aux industriels s'oc-
cupant de la fabrication des huiles, sucres,
etc., etc.. de s'organiser pour accroître suf¬
fisamment l'importation des matières pre¬
mières.
4. La .déclaration obligatoire des récoltes.
5. La suppression de toute réquisition dans,

le commerce.
6. Une organisation rationnelle de la ré¬

partition, même pour les transports.
7. La stabih ntion des cours-et un contrôle

sévère.
8. La création de restaurants populaires,

qui peut avoir une heureuse influon-ce pour
réglementer le coût de ia vie.
M. Noulens a promis d'accepter le concours

qui lui êU«t offert II en a remercié les en¬
treprises modernes, en se déclarant d'accord '
avec elles sur presque tous les points.
UN NOUVEAU SERVICE POUR TRAQUER

LES EXPLOITEURS
Paris, 31 juillet. — Le commissaire du

ravitaillement, assisté da> son chef de cabi¬
net, M Héritier, procureur de la République,
a constitué une brigade d'agents d'exécu¬
tion destinera à faire une chasse sans merci
à tous les exploiteurs, commerçants ou au¬
tres.
Ces fonctionnaires, qui ont pour mission

de poursuivre avec diligence et la plus
grande fermeté ceux qui se livrent â des
hausses illicites sur la vente des denrées,
ont reçu des instructions précises pour n'ap¬
porter aucun trouble au commerce honnête.
D'ailleurs, pour assurer aux commerçants in¬
téressés le maximum de garanties, les dos¬
siers constitués à la suite des rapports des
agents seront l'objet d'une étude attentive
de- M. Héritier avant d'être transmis au ma¬
gistrat instructeur.
On peut assurer que dès à présent le ser¬

vice de répression des fraudes.agit de ma-
nièce efficace. Déjà, grâce à son action, de
nombreuses contraventions ont été dressées
et des poursuites ont été engagées contre les
commerçants délinquants. Le mouvement va
prendre de l'ampleur.

LE ROLE DES AGENTS DE POLICE

Paris, 31 juillet. — Chaque citoyen a le
devoir de signaler à un agent de la force pu¬
blique un délit ou ce qu'il croit être un délit
ou un fait de spéculation Illicite. Et l'agent
a le devoir de constater le fait et de le si¬
gnaler aux autorités.
On ne doit donc pas hésiter à faire appel

à un agent lorsqu'on est lésé, soit sur la
quantité, -la qualité ou le prix des marchan¬
dises, lorsque ce prix révèle une spéculation
illicite condamnée par la toi. Il faut surtout

« exiger » que les prix de toutes denrées
soient affichés de façon apparente» à l'inté¬rieur comme à l'extérieur des boutiques.
LE PUBLIC SE DEFEND... EN ATTAQUANT
Paris, 30 juillet. — Ce matin, à l'angle de

la rue de la Reynie et du boulevard de Sé-
bastopol, dans le quartier des Halles, un tra¬
fiquant -sans vergogne a jeté dans le ruis¬
seau des centaines de kilos de pommes de
terre, en déclarant qu'il ne voulait pas les
vendre 50 francs. Il a failli être écharpé.Le commissaire de police, sur l'interven¬
tion du secrétaire du Syndicat des employés
de la marée, et celle d'un membre du comité
de vigilance du pont de Flandre, a constaté
le scandale. La nourriture de nombreuses
familles était jetée à la voirie par un im¬monde mercanti, qui préfère ce sacrifice plu¬tôt que de consentir à la baisse des cours.
AU coin de la rna du Château-d'Enn et du

faubourg Saint-Denfr, la voitur-e d'une mar¬
chande des quatre-saisens a été renversée.
Cette commerçante vendait du raisin à un
prix excessif. Elle s'est sauvée en taxi.

LES DETAILLANTS
REFUSENT D'ACHETER AUX HALLES'

DE PARIS

Paris, 31 juillet. — Ce matin, au pavillon
de la marée aux halles centrales a régné
une très grosse effervescence. Les acheteurs
an détail, devant les prix faits par les ache¬
teurs en gros, se sont refusés à toute acqui¬sition. Un très gros service d'ordre a été or¬
ganisé aux environs du pavillon, et Ifes
transactions ont été arrêtées.
LES COMMERÇANTS PILLES

SERONT POURSUIVIS
S'ILS ONT CHERÛHE A SPECULER

Paris 30 juillet. — A la suite d'inctaents sur¬
venus rue des Àbbesses chez M. Gray, mar¬chand de volailles, et au marché public du
19e arrondissement, chez un marchand de
pommes de terre et chez un marchand de pois¬
son, où le public avait saccagé les comptoirs
et emporté les marchandises. M. Raux, préfetde police a chargé le service des fraudes d'ou¬
vrir une enquête afin d'établir s'il y a eu dans
ces deux cas spéculation illicite de commer¬
çants. Le parquet sera saisi s'il y a lieu.

L'ENLEVEMENT
DES VINS REQUISITIONNES

Paris, 30 juillet. — En réponse à une ques¬tion écrite, le ministre de l'agriculture a dé¬
claré que « toute.» les mesures sont prises pour
que . les vins réquisitionnés de la récolte 1918
soient entièrement enlevés de la propriété avant
te 15 septembre procha.u, afin que les viticul¬
teurs puissent avoir leur vaisselle vinaire à
leur disposition pour rentrer leur nouvelle ré¬
colte ».

LA SPECULATION SUR LES BEURRES

Paris, 30 juillet — Un directeur de la Société
des beurres. M. Yves Pottier, 40, rue Saint
Honoré, qui avait revendu avec bénéfice illicite
des beurres dt Vouillé (Deux-Sèvresj. compa
raisshit aujourd'hui devant la 8« chambre en
même temps qu'un négociant de Vouillé, M. Pe-
terka. inculpé de complicité. L'enquête a établi
que M. Pottier, chargé de mission par le minis¬
tre du ravitaillement, avait rédigé des rapports
tendancieux sur la production et le prix du
beurre. Il a été condamné à 10,000 fr. d'amende
et M. Peterka à 20.000 fr.

LES CREMIERS DETAILLANTS CONTRE
LE«JOURNAL»

Paris, 30 juilelt. — Le « Journal » avait pu¬
blié "ce matin, dans sa première page, un ta¬
bleau des cours des halles, afin que ses lec¬
teurs puissent les comparer avec les prix
demandés par les commerçants détaillants.
Ce tableau accusait, nolamment une baisse
sensible sur les œufs et le camembert. C'était
une arme entre les mains des consomma¬
teurs, et beaucoup sans doute s'en servirent
auprès des crémiers leurs fournisseurs, car
dans la journée ceux-ci se rendirent en
grand nombre aux bureaux du « Journal »

pour protester, fis prétendirent que les prix
publiés étaient « arbitraires ». Or, ces prix
étaient les prix moyens établis d'après les
cours minima et maxima cotés officiellement
aux halles. „

« Au surplus, déclarèrent ces commer¬
çants, nous ne pouvons pas baser nos-prix
de vente sur les prix de gros, car nos fai¬
bles possibilités d'achat ne nous permettent
pas de nous approvisionner directement aux
halles. Nous devons nous adresser aux man¬
dataires, dont les prix sont naturellement
majorés. »

Cette version est-elle exacte? Quoi qu'il en
soit, le « Journal » n>aintient ses chiffres, et,
d'autre part, plusieurs membres de la Cbam.
bre syndicale de la crémerie se sont rendus
au « Jounral » dans la journée pour blâmer
les auteurs de la manifestation.
Les manifestants étaient à û<n> moment si

nombreux et si menaçants que les agents
durent intervenir.

DE LA RAIE TROP CHERE

Paris, 31 juillet.- — Un nouvel incident a
eu pour théâtre une grande épicerie de la
rue de Clig-r.a.ncourt, qui, pillée au début de
la guerre, a fait récemment sa réouverture.
Un acheteur qui venait de faire l'emplette
d'un morceau de raie à raison de 1 fr. 90 la
livre, protesta, car il avait vu dans'un jour¬
nal que la veille le prix du gros aux halles
était de 90 centimes le kil-o. Il y eut discus¬
sion, tapag*. Finalepient, on alla chez le
commissaire de police. Le commerçant dit
qu'il avait payé la. raie 1 fr. 75 1-e kilo. M.
Lefils a estimé qu'en admettant ce prix
d'achat en gros de 1 fr. 75 le kilo, la vente à
1 fr, 90 la livre ou 3 fr. 80 le kilo paraissait
^rop rémunératrice, malgré le déchet, car

elle donnait un bénéfice de 2 fr. 05 par kilo.
Il a établi un rapport, qu'il a transmis au
préfet.
DES COTELETTES A 25 FRANCS LE KILO !

Versailles, 31 juillet. — Un boucher de Ver¬
satiles, nommé Crotsillot, qui vendait des
côtelettes à raison de 25 francs le kilo, s'est
vu dresser trois contraventions par les ins¬
pecteurs des fraudes : 1. pour tromperie sur
la marchandise vendue ; 2. pour hausse illi¬
cite ; 3. pour manque d'affichage dans son
établissement.
L'EMBOUTEILLAGE DU PORT DU HAVRE
Le Havre, 30 juillet. — Par suite de la

grève des dockers et du lock-out prononcé
par l'Union des employeurs de main-d'œuvre
du Havre, un grand nombre do navires de¬
meurent en rade de cette ville attendant d'ê¬
tre déchargés. Tous ces vapeurs ont à bord
des cargaisons importantes de denrées et de
produits destinés à la consommation fran¬
çaise. L'un d'eux, te « Nick-erie », chargé de
22,000 sacs de café, doit repartir demain pour
Amsterdam avec toute sa cargaison. Le
« Nora », chargé de bois de teinture, se trou¬
ve' dans le même cas. Enfin, on signale l'arri¬
vée Imminente d'autres navires dont la uré
sence en rade va aggraver encore cette situa¬
tion.
L' « Urugayo », qui vient d'Argentine aveo

25,000 quartiers de bœuf et 6,500 moutons fri¬
gorifiés, a déjà mouillé sur rade. Dans une
lettre adressée à la presse locale, le Syndi¬cat général des ouvriers du port proteste
contre l'accusation de sabotage dont cette
corporation est l'objet et déclare envisagerla substitution de l'organisation ouvrière
aux entrepreneurs de déchargement. D'autre
part, le sous-intendant militaire a accepté
provisoirement l'offre faite par le Syndicat
ouvrier d'assurer, aux conditions des entre¬
prises actuelles, le débarquement des navi¬
res destinés au ravitaillement, ainsi que
toutes les expéditions et manutentions entre
les entrepreneurs et les services de l'inten¬
dance.
Le Havre, 31 juillet. — Le lock-out des

dockers est effectif. Hier matin, le nombre
. des chômeurs était de 35,000. Le Syndicat
des ouvriers a embauché 3O0 journaliers,
qui ont travaillé pour l'intendance au taux
réclamé. 12,000 ouvriers à la semaine tra¬
vaillent aux docks-et aux entrepôts des ma¬
gasins généraux et aux docks du Pont-
Rouge.

POUR UNE ENTENTE
DES CONSOMMATEURS AVEC LES

PRODUCTEURS DIRECTS

Le Havre, 31 juillet. — Dans une réunion
organisée par l'Union des Syndicats, et à
laquelle assistaient des représentants des
importateurs et des marchands détaillants
ainsi que 1-e maire, il a été décidé de nom¬
mer une commission de cinq membres char¬
gée de se mettre en rapport «.vec les produc¬
teurs directs pour déterminer chaque se¬
maine les prix de vente et d'achat des den¬
rées La réunion a exprimé le vœu que pa¬
reille initiative soit prise dans tous les grands
centres, en vue- d uniformiser les prix et
d'éviter la concurrence entre les divers mar¬
chés.

PREMIERS INDICES

Louhans, 31 juillet.. — Le marché de
Louhans, d'où partent ordinairement de
nombreux wagons de' produits agricoles et
maraîchers, vient d'enregistrer une baisse
sensible dans les cours. On a vendu les
œufs 4 fr. la douzaine, en baisse do 1 fr. ;
le beurre a également baissé. Les poulets
de Bresse se vendent de 1 à 2 fr. de moins
en moyenne Les produits maraîchers subis¬
sent la diminution la plus forte. Les carot¬
tes, qui se vendaient 80 fr. les ICO kilos il i-a
quelques jours seulement, trouvent mainte¬
nant difficilement preneur à 10 fr. ; les choux
sont tombés de 30 à 15 fr. 1

UNE EXCELLENTE INITIATIVE

Carpentras, 30 juillet — La municipalité a
décidé de faire vendre directement au public
les fruits et léguràes achetés le matin aux mar- ;
chés di gros, h en est résulté une baisse con- |
sidérable au profit du consommateur. De ce

fait, les bouchers ont spontanément baissé
leurs prix; certains ont diminué de 3 fr. au ki- j
10 les prix qu'ils pratiquaient, il y a une se¬
maine.

POURSUITES CONTRE UN NEGOCIANT
Vichy, 30 juillet. — Le parquet de Cussct a

engagé des poursuites contre un négociant de
Vichv qui vendait le fromage de gruyère à rai¬
son de 18 fr. le kilo.

MESURES GOUVERNEMENTALES
ANGLAISES

CONTRE LA HAUSSE DES LOYERS

Londres, 31 juillet. — Le ministère de la
santé publique vient de faire le relevé de
toutes les maisons non occupées à Londres.
11 se propose de les convertir én apparte¬
ments en vue de remédier aux difficultés
que Ton rencontre actuellement pour se 1<J-
ger. On évalue à 100,000 le nombre des per¬
sonnes qui trouveront ainsi un logement à
des prix très modérés l'hiver prochain. Le
'mvernement réquisitionne également di¬
verses hôtelleries attachées à des usines de
munitions.
LE GOUVERNEMENT CANADIEN ACHETE

LA RECOLTE TOTALE DE BLE

Ottava, 31 juillet. — Lé gouvernement du
Dominion a décidé de nommer un conseil
qui achètera la récolte du blé du Canada de
l'année courante. Le blé sera vendu par ceconseil aux prix courants des marchés du
monde. Aucune spéculation ne sera permise
suir les transactions, ni aucun accaparement.

A TRAVERS LA PRESSE

haie d'huissiet^. De nombreux invités, répar¬tis des deux cotés de la salle, décorée de dra¬
peaux des nations alliées, formait un cadre
somptueux.
A mfdi trente, le maréchal Foch est entré

aux accents de la « Marseillaise », accompagné
des généraux Weygand et Destricker.
Le lord-maire ce la Cité a aussitôt darmê

lecture de l'Adresse conférant au maréchal
Foch la franchise honoraire de la Cité, puis
il a rappelé la part brillante qu'il a prl6e
à la défense de Verdun, à la première ba¬
taille de la Marne et les qualités incompa¬
rables de tacticien dont il fit preuve comme
commandant en chef des armées alliées.

« Notre estime pour le maréchal Foch,
ajouta-t-il, est basée sur la connaissance que
nous avons de son œuvre sans précédent
dans l'histoire. Ce grand triomphe final, sup¬
porté avec une modestie qu'égale seulement
le sang-froid montré à l'heure du danger,
est la juste récompense d'une vie consacrée
à l'étude de la science militaire. » Le ^ord¬
inaire demanda ensuite au maréchal d'ac¬
cepter une épée d'honneur en témoignage
d'admiration profonde pour les services qu il
rendit à la France et au monde », et annon¬
ça que « le roi George V avait conféré à
l'Illustre chef des armées alliées » le bâton
de maréchal de l'armée anglaise.
De frénétiques acclamations retentirent qui

ne cessèrent que lorsque le maréchal se leva
pour répondre.
Le maréchal a répondu :
» Litagtemps avant la guerre, il m'avait été

donné cfapprécier les courants d'idées animant
l'armée anglaise pai mes relations avec lord
Roberts, lord Frenoh, lord Haig, sir Henry
Wilson.

» Mais, en outre, si dès le 26 mars 1918 j'ai
pu marcher en toute confiance sans réserve
pour nohœ cause commune, c'est que moi-
môme j'étais pleinement fixé sur la valeur mo¬
rale, l'instruction ^pchnique de l'armée britan¬
nique comme sur l'effort splendide de la
Grande-Bretagne pour soutenir ses forces mili¬
taires. »

LE RETOUR DU MARECHAL FOCH
Boulogne-sur-Mer, 31% juillet. _ Le maré¬chal Foch est arrivé cette nuit' à Boulogne.A. trois heures ce matin, le maréchal est

monté dans un train spécial et s'est rèndu
à Arneke, près d'Hazebrouck. Il va visiter
le champ de bataille de Virmy, théâtre deiTftfHnnts «mllotn de Unatm-wis' a..-

PROCEDES SOCIALISTES
M Alexandre Varenne, député socialiste

patriote, condamne avec force dans la Po-
h tique les procédés de r t Humanité » et au
« Populaire », l'organe du député bolchevi-
sant Jean Longuet :
Le « Populaire » n'a jamais publié le très

important discours prononcé par M. Jouhaux
au dernier comité confédéral. L « Humani¬
té» l'a publié avec beaucoup de retard, en
partie seulement, après toute la presse, par¬
ce qu'il n'était plus possible de l'ignorer.
Mais dès hier, elle s'empressait d insérer
une piètre réfutation de Frossard. Depuis
trois jours, les journaux sont pleins de ren¬
seignements et de commentaires sur le Con¬
grès international syndical d'Amsterdam, ou
es syndicalistes allemands, mis en accusa-I.- . '7 i.. A-nj ri-ft •nhPnnnflîtrfi ftv-

V liu.lL-ai i o o t- o

tion par les Belges, ont dû reconnaître ex¬
pressément les crimes de l'Allemagne Pas
un mot dans le « Populaire »; un compte
rendu tronqué dans 1' « Humanité », qui-
omet — oh! pure négligence 1 — de repro¬
duire le document accablant de Sassenbaçn.

» Voilà la tactique. Elle consiste à cacher
au public ouvrier et socialiste tout ce qui
condamne la propagande minoritaire, tout
ce qui vérifie et justifie la politique de l'an¬
cienne majorité, tout ce qui est défavorable
à l'Allemagne anx (Socialistes allemands.
Les rédacteurs du « Populaire » et ceux de
f , Humanité » ont soutenu contre l'éviden¬
ce contre les pièces accusatrices des docu-
mènts diplomatiques, que la responsabilité
de la guerr-e était partagée à peu près éga¬
lement entre tous les gouvernements de 1914.

» La plus élémentaire honnêteté leur com¬
manderait de mettre au moins sous les yeux
de leurs lecteurs, sauf à les réfuter s'ils le

rcr i opinion. L est la mot/noc-G »-, -~
lent à la fois la simple loyauté et la probit4
professionnelles. On a raillé les « bourreurs
*de crânes » ! Que dire de ces procédés dh-
gnorantins 1 »

LA REPRISE DES RELATIONS
DIPLOMATIQUES AVEC L'ALLEMAGNE
Comment va se faire la reprise des rela-

blle's dès que le traité de paix entre en vi¬
gueur, et ïa clause finale du traité do Ver-5 Wv Lia y vil lui viu- Ll
Vailles prévoit quô la date de cette entrée en
vigueur sera celle d'un procès-verbal drossé'
à Paris et constatant le dépôt des ratifica¬
tions de l'Allemagne d'une part et de trois
des principales puissanoes alliées ou asso¬
ciées d'autre part. Dès que sera dressé ce
procès-verbal, les nations qui auront ainsi
i.-Lintx: i. ^„„T.ront rirvnr» nATXTVirwir'fi IftSproues-\«iuu.1, ica nm— - --
ratifié le traité pourront donc reprendre les
relations avec l'Allemagne. Si l'on se reporte
aux précédents, qui ont à cet égard force

anns le olus erand nom-deîoi, on voit que dans le plu» grand nom¬
bre de cas les chargés d affaires ont précédé
les ambassadeurs, et fine ceux-ci n ont été
nommés qu'après un certain laps de temps.
«Après la guerre de 1870-71, ainsi que le

rappelle M. Léon Gros (Excelslor), ai fut ain¬
si fait. Les chargés d'affaires furent le mar-

S —
tivement le 31 mai et le 1er jl.~.-

» Ce ne fut qu'en janvier 1872 que- Paris
reçut un ambassadeur allemand et Berlin
un ambassadeur -français.

» Ce dernier, le vicomte do Gontaut-Bixon,
avait été r-ommé par M. jThi-ers le 4 décem¬
bre Î871, mais il b'avaît rejoint son poste
oaiaattm Je Xnuwil «comte na mi»indfm

» obligé, dit-il, de présenter ses vœux à
» Guillaume 1er. »

» Quant à l'ambassadeur d'Allemagne, ce
fut 1-e comte d'Arnim qui fut promu à cette
haute fonction.

» Le vicomte de Gont-aut-Biron raconte dans
ses Mémoires sa première entrevue avec Bis¬
marck et sa,présentation, à l'empereur, à qui
il déclara : « Investi d'une mission honora-
» ble entre toutes, celle de renouer entre deux
» grandes nations les relations régulières et
» pacifiques, j'ose espérer en la bienveillan-
» ce de Votre Majesté pour m'aidex à rem-
» plir ma tâche avec toute la loyauté que je
» tiens à y apporter... »

» Ce langages à 'la fois respectueux et
fier, fut très goûté, dit-on, par l'empereur
d'Allemagne; quard à Bismarck, il affirma
sans rire « que la paix entre l'Allemagne et
» la France n'aurait jamais dû être trou-
» blée » et « qu'il était très désirable de ré-
» tablir les choses comme elles l'étaient avant
» la guerre ».

» Le vicomte de Gontaut-Biron était chargé
principalement de la mission délicate et pé¬
nible de négocier avec l'Allemagne L'évacua¬
tion progressive de nos départements occu¬
pés au fur et à mesurç du paiement de l'in¬
demnité de guerre. Il s'en tira avec honneur
et bonheur. »

POUR EFFACER LES OUTRAGES
DU TEMPS

I.'Académie de médecine Vient d'entendre
le docteur Basset, qui supprime les rides,
pattes d'oie, bourrelets et autres coups de
griîîe du temps. Une petite opération suffit :
on vous enlève un petit morceau d'épider-
me sur le front et derrière l'oreille, puis on
tend la peau du visage comme on tend une
peau de tambour. .Remède qui n'en est pas
un, pense Clément Vautel (journal) :

« Car les rides ne sont pas les seuls stig¬
mates de l'âge... Il ne surfit .pas de suppri¬
mer les pattes d'oie pour que des yeux de
duègne retrouvent l'éclat des yeux de Ro¬
sine I

» Les rides sont la signature hiéroglyphi¬
que que le temps met au bas de son œuvre
implacable... En la supprimant, on ne sup¬
prime rien.

» D'ailleurs, les rides ont leur charme, leur
poésie... Elles sont les blessures de la vie,
blessures de guerre aussi : des fronts sont
plus purs lorsque les années y ont creusé
leurs plis profonds, et jamais une bobine
rétamée de vieille coquette n'aura la no¬
blesse émouvante du visage d'une femme
qui accepte son âge et sait v trouver l'occa¬
sion d'une beauté nouvelle.

» Mais ce sont là vains propos qui n'em-
pécberont pas une de nos R. A. T. de l'a¬
mour de se précipiter chez le docteur pour
se faire réajuster Tépiderme à coups de bis¬
touri. Elles s'y rencontreront au surplus
avec maints vieux marcheurs désireux de
plaire encore... car en amour personne ne
veut entendre parler de démobilisation ni
de désarmement. »

UNE IDEE DE MILLIONNAIRE
AMERICAIN

Un de nos amis, voyageant dernièrement
dans la région du puy-de-Dôme, rapporte
l'Eclair, fut étonné d'y rencontrer une équi¬
pe d'ingénieurs étrangers qui, méiiiodiqu-e-
ment, prenait les dimensions à un mètre
près du célèbre volcan éteint du Pny :

« Des photographes l'exploraient en tous

ri-caln. dont la famille est d'origine auver¬
gnate, serait désireux de reconstituer aux
Etats-Unis le Puy de Dôme, toutes dimen-
sions gardées. Les travaux sont déjà com¬mencés: dans l'immense propriété que cetoriginal possède dans la province du Mis¬
souri, on entasse les quartiers de rocs et laterre pour en faire une colline artificielle(le 4 kilomètres carrés de base et de 400 mè¬
tres de hauM II y aurait les mêmes disposi¬tions de routes et de bois, et 11 est certain
que si le projet réussit, la stupéfaction d'unenfant de l'Auvergne ne sera - pas mincelorsqu'il retrouvera sur les bords du Mis¬
souri le paysage où son enfance s'est dé¬roulée, »

L'AFFAIRE LANDRU
Paris, 30 juillet. — Landru, le Barbe-Bleue

de Gambais, a été amené cette après-midi de-
.vanNIe juge, M. Bçiiin, et confronté avec des
témoins et son fils, Maurice Landru, âgé de
vingt-cinq ans, demeurant à Çlichy.
Mme Bety Szisz, demeurant rue du Château,

à Neuilly-sar-Seine, a déposé que le 6 août
1915, Landru, qu'elle a parfaitement reconnu,
lui avait loué pour 40 francs une partie d'un
garage où il projetait de transporter des meu¬
bles. En eftet, le lendemain, accompagné de
son fils Maurice Landru, qui se faisait appeler
Cruchet, il Vint en camion-automobile de Ver-
nouillet. La. voiture était chargée de mobilier.
Il revint au' garage de Neuilly quelques jours
plus tard et reprit les objets qu'il transporta
en partie rue Tellier. Ayant encouru fmlpro-
oès-verbal pour avoir voyagé sur la ligne de
l'Ouest avec un billet périmé et appelé au com¬
missariat de police de Neuilly, il eut peur et
disparut.
Comme le juge s'étonnait qu'il n'eût pas don¬

né d'explication à son fils sur les causes de
ce déménagement insolite, il répliqua : «J'ai
habitué mes enfants à ne jamais me poser de
qnestïon quand je leur donne un ordre.*

Le procès Caillaux
Le procureur général conclurait au renvoi

de M. Caillaux seul devant
la Haute Cour

Paris, 31 juillet. — L'affaire Caillaux ap¬proche! de so-iu dénoûmient. Le procureur
général devant la Haute Cour, M. Théodore
Lescouvé, s'est rer.du hie-r à la commission
d'instruction, et a remis au président M
Pérès, ses réquisitions définitives clôturantFenquête contre MM. Joseph Caillaux, Paul
Çomby et Loustalot. Pour oek deux derniers.Ils ■conclu/riaient à un nofoblieii, et à des pour-suites contre M. Joseph Caillaux. La com-
rmseion d instruction, à qui ces réquisi¬tions vokt être communiquées, devra se réu¬nir et rendre un arrêt statuant sur ces con¬
clusions, que, du reste, elle est libre de re-

r j011 A'aPProuver. Ce n'est qu'après cetaete de procédure que le procureur généralrédigera s'il y a lieu son réquisitoire. •Ajoutons eue le capitaine Morn-et, du trol-
fftTY! A BATiUhlï ri ri en ovi»/\ rîÂ-rv> /~\V\41 1 ^ A

LE COLLECTIVISME
ET L'AGRICULTURE
On nous parle beaucoup ea ce moment

de la dictature du prolétariat. C'est la for
mule du parti socialiste unifié : elle signi-
fie que le prolétariat doit prendre le pou-
vpir et gouverner esn maître. Le prolétariat
dont il s'agit ici, ce sont les ouvriers des
villes, ou du moins ceux au nom desquels
prétend parler le parti socialiste. Nous n'a-
.vons pas entendu dire que les petits pro¬
priétaires ruraux ou les ouvriers des
champs aient jamais ambitionné de gou¬
verner la France à eux seuls. II. y a donc
une catégorie de citoyens, organisés en
parti, qui aspirent à restaurer à leur profil
le pouvoir absolu. Comme je ne sache pas
que l'ensemble des Français veuillent lui
confier bénévolement leurs destinées, ce
parti»ne pourra conquérir le pouvoir que
par une révolution, et il ne pourra le con¬
server que par la violence. « Une périodede violence », je répète la propre expres¬
sion du parti, est prévue. Ce qu'elle laisse
à entendre, je ne l'exposerai pas; toute
personne qui a idée d'une révolution, qui
a entendu parler du bolchevisme, l'imagi¬
nera aisément.
Mais mon dessein n'est pas de prévoir ici

jusqu'où on irait dans cette voie. Je veux
supposer « le moindre mal »; je veux ad¬
mettre que la période de violence soit pas¬
sée et rechercher en quoi consistera l'or¬
dre nouveau qui succédera au désordre
sanglant de la période de transition.

Ce parti qui veut nous diriger a dû pré¬voir le plan de société future. Demandons-
nous ce qu'il va faire des ouvriers des
champs, des grands et des petits proprié¬
taires ruraux. Quelle sera son attitude i
l'égard des choses de la terre ? Commeni
la fera-t-il cultiver; comment en distri-
buera-t-il les produits à la nation- Nous
trouverons les réponses à ces questions
dans les ouvrages des théoriciens du parti
et dans les programmes de ses politiciens.
Le socialisme pose en principe que, pour
re libre, l'ouvrier doit posséder ses ina-

te

être
truments de travail. Dans l'ancienne in¬
dustrie, qui disparaît de jour en jour, l'ou¬
vrier fabriquait à lui seul un même objel
avec ses propres outils. Ce tranuil à la
main est remplacé aujourd'hui par le tra¬
vail à la machine. L'objet fabriqué est ac¬
tuellement l'œuvre d'une ou plutôt de plu¬
sieurs machines-outils, qui le produisent
rapidement, en grand nombre, par séries.
L'ouvrier, au lieu d'être le créateur da
l'objet, est le servant de la machine. L'a¬
telier du petit artisan a fait place à la
manufacture. L'ouvrier ne peut plus être
propriétaire de cette nouvelle machine coû¬
teuse. L'achat, de ces appareils mécani¬
ques, l'organisation du travail à la vapeur
ou à l'électricité ont nécessité de grands
capitaux appartenant à de riches inmvidua
ou à des Sociétés financières. L'ouvrier
travaille avec leurs instruments et non
avec les siens; il en est dépossédé; il est de¬
venu un prolétaire, au sens où l'entendent
les éocialistes.
Accumulation des capitaux dans les usi¬

nes, désignées sous le nom de concentra¬
tion; création d'un prolétariat, comme con¬
séquence, voilà les deux observations fon¬
damentales, qu'on attribue à Karl Marx,
dont il a fait, en tout cas, la base de sa doc¬
trine. Au regard de cette doctrine, ces deux
faits constituent le mal social.
Examinons maintenant le remède que

propose le collectivisme. Il consiste en ceci;
faire du prolétaire un propriétaire; rendre
à l'ouvrier la possession de ses instruments
de travail. Mais, puisque l'organisation
technique de l'industrie moderne exige un
travail collectif, c'est l'ensemble, c'est la
collectivité des ouvriers travaillant à l'usi¬
ne qui sera en commun propriétaire de
l'usine. Il n'y aura plus de propriétés in¬
dividuelles, mais une propriété collective,
c'est-à-dire commune à un groupement"d'individus. L'usine ou la manufacture
appartiendront aux travailleurs qu'elles
emploient, comme le bois communal du vil¬
lage appartient à l'ensemble de ses habi¬
tants.
Ce serait sortir de mon sujet que de dis¬

cuter cette théorie au point de vue indus¬
triel; je veux seulement examiner ici son
application à l'agriculture.
Les doctrinaires du socialisme, en théo¬

riciens qui se croient sûrs d'eux-mêmes,
ont commencé par affirmer que les deux
observations fondamentales de Karl Marx
s'appliquaient également aux choses de la
terre et qu'en agriculture il y avait tendan¬
ce à la destruction de la petite exploita¬
tion, tendance à son absorption par la
grande, comme il y a absorption de la peti¬
te industrie par la grande, et, par consé¬
quent, accroissement d'un prolétariat agri¬
cole, c'est-à-dire d'ouvriers agricoles pri¬
vés de leurs instruments de travail.
Or, c'est manifestement le contraire qui

se produit- Il n'y a pas en agriculture con¬
centration de la propriété entre les mains
de grands capitalistes; il n'y a pas destruc¬
tion de la petite propriété. Les statistiques
nous le^prouvent et chacun de nous a pu
lo conslater autour de lui. Parmi les écri¬
vains socialistes, un certain nombre, ob¬
servateurs plus exacts et plus conscien¬
cieux, ont reconnu eux-mêmes que le col¬
lectivisme né de l'observation des faits in¬
dustriels, ne valait que pour l'industrie.-
En 1897, Jaurès disait dans une grande

discussion qu'il y eut à la Chambre dea
députés : « La concentration n'a pas pro¬
duit un effet aussi ample et aussi visible
dans la production agricole que dans la
production industrielle. » « La concentra¬
tion ne se retrouve pas dans l'agriculture
avec la même clarté. » Dans cette discus¬
sion, un député socialiste, M. G. Deville,
constatait « qu'il n'y avait pas encore con¬
centration en agriculture 5. En 1902, Jau¬
rès écrivait que « le prolétariat rural de»
venant de plus en plus rare, l'accroisse¬
ment de la grande propriété se trouve na¬
turellement arrêté. »

M. Lagardelle, directeur de la Revue
socialiste, disait au Congrès de Toulouse
en 1908 : « Et cependant, la propriété pay¬
sanne subsiste. Le petit propriétaire fon¬
cier ne disparaît pas. J'appartiens (chacun
doit apporter ici ses propres observations)
à un pays relativement prospère. C'est cet¬
te partie du Sud-Ouest, aux environs de
Toulouse, où la petite propriété se déve¬
loppe si fortement, où elle n'est nullement
menacée par la concentration terrienne,
où elle a trouvé, dans ces dernières an¬
nées des chances inespérées de vie. »
Hervé constate l'année suivante, au Con¬

grès de Saint-Etienne : « Je suis obligé de
vous déclarer, au nom de mes camarades
paysans de l'Yonne, que nous ne rencon¬
trons pas du tout de concentration de pro¬
priété dans l'Yonne. »
Voici ce qu'écrit l'un des chefs du parti

socialiste belge, Vandervelde : « Assuré»
ment, ce serait une exagération évidente
de prétendre que, dans toutes ces régions
de culture intensive (Belgique, Danemark,
Prusse rhénane, Nord de l'Italie), la pro¬
priété paysanne n'existe plus qu'à l'état
d'exception... A qui voudrait généraliser
ainsi, il suffirait d'opposer l'exemple du
Danemark, qui est à la fois un pays do
coopération et de petites propriétés. » Il
ajoute : « La division des propriétés, lo
morcellement des cultures sont des obsta¬
cles peut-être infranchissables dans l'état
actuel des choses à l'application intégrale
des principes collectivistes. »

Ces affirmations pourtant bien nettes
n'ont pas enmêché M. Compère-Morel, dé¬
puté socialiste, qui fut commissaire du
gouvernement pendant la guerre, d'écriro
ceci ; « Les petites parcelles de terre sa
trouvent de plus en plus absorbées par la
grande propriété terrienne- D|epuis una
cinquantaine d'années, les petites exploi¬
tations ont pour la plupart disparu, et les
petites et les moyennes propriétés qui ont
résisté jusqu'à aujourd'hui agonisent, vont
succomber devant la puissance capitaliste
des gros propriétaires du sol... Si l'on ne
s'arrête pas à un examen superficiel, l'on
s'aperçoit que la propriété rurale se trans¬
forme comme la" propriété industrielle. »
Il dit encore : « Les paysans sont obligés
de venir au socialisme parce que la con¬
centration du capital s'opère au point da
vue rural comme au point de vue urbain.
Il y a concentration terrienne et il y a do¬
mination de l'intermédiaire capitaliste suis
le producteur rural. »
Admirez l'accord qui règne entre les so¬

cialistes. Là où il ne s'agit que de regarder,.
ils voient différemment. Que sera-ce quand
il faudra édifier ? Les hommes de parti
veulent transformer la société au nom d'u¬
ne théorie sur laquelle les hommes de doc¬
trine ne s'entendent pas. On en reste con¬
fondu. Quelles raisons fragiles et hasar¬
dées pour un aussi prodigieux bouleverse-
moiit 1
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Le relèvement des soldes militaires
•^vwv-

Les traitements
t»e 1 enseignement technique

laîT^Î^'-J uiHêt. — On discute ûn cahier
i destinés au relèvement des traite-

;,/!>!. tonctionnaires de l'enseignement
ivjcnntqme dépendant des ministères du com¬
merce. Le total est de 2 millions 935,230 fr.
irf Prajut statue aussi sur les règles du stage*n vue des promotions dans les différentes
sciasses des écoles techniques.

•Le projet est adopté.

La grève des cheminots bretons
r ttaç demande d'interpellation de MM. Lan-
gicu et Cautiin sur la grève des cheminots
du réseau breton est ajournée à la semaine
;|>rochaine par 277 voix contre 185.

Las soldes militaires
r La Chambre discute ensuite le projet sur
fia révision des soldes militaires.
M. Benazet, rapporteur, expose que la corn-

Émission du budget s'est refusée à un relève-
taent des soldes de 1914, arrêté de façon défl-
fnltiva, comme le lui demandait le gouver-
raement. Elles s'est préoccupée de la plé-
(Ciore des officiers, dont le nombre attei-
feait 76,600 en juin dernier. Il y avait à ce
poment 10,272 officiers en. excédent sur la

flot dès cadres, c'est-à-dire un officier pour
tfngt et un hommes. Il y avait surtout beau-
oup trop d'officiers dans les états-majors.

, B». Abrami t II n'y a eu en réalité que
1*900 officiers en surplus de la loi des ca-
'wres. Ce sont des officiers prisonniers ren-
tidue par l'Allemagne. Les autres sont des
loificiers de réserve démobilisés peu à peu.

M. Benazet .- Il y avait un chiffre d'offl-
telêrs beaucoup trop nombreux pour les ef¬
fectifs.
t M. Abrami : La loi des cadres n'avait pas
«prévu les 111 divisions créées au cours dela guerre.
M. Bénazet : Vous devez, le plus rapide-

ïpent possible, réduire le nombre des offi¬
ciers pour mettre fin au gaspillage. On peut
Supprimer de nombreux états-majore et ces
iofficiers qui n'ont rien à faire qu'user des
automobiles pour se promener. (Applaudis¬
sements.) D'ailleurs, le gouvernement s'est
tais d'accord avec la commission pour que
(les crédits ne s'appliquent qu'à 43,000 offl-
jciers.

Dans son cahier de crédits additionnels,
Je gouvernement pous avait parlé de l'ar-
imée de demain. Nous avons pensé devoir
Réserver l'avenir, espérant que disparaî¬
trait le militarisme. Mais il ne faut pas ou-

Slier que l'Allemagne subsiste avec un blooe 80 millions d'habitants. On peut se de-
jmander s'il n'était pas utile d'envoyer l'ar¬
mée d'Orient, à Budapest et à Vienne pour
montrer à l'Allemagne qu'elle était bien
(battue. On aurait pu aussi dans le traité
fie paix absolument désarmer l'Allemagne.
'(Très bien.)
- Il nous faudrait aussi une armée qui ne
soit pas toujours conçue suivant les formes
Hu passé, 'Nous ne pouvons pas nous en
(rapporter toujours pour les décisions aux
(volontés d'une sorte d'oligarchie militaire.
C'est cette oligarchie qui au cours de la
'guerre a pesé sur les grands chefs, a em¬
pêché l'adoption de l'artillerie lourde et a
retardé les opérations de l'armée d'Orient
qui devaient être décisives.
Mais il y a tout un prolétariat d'officiers

qui souffre ÏÏe la cherté de kt vie. A ceux-
là, il est utile de donner satisfaction par
iun système d'Indemnités temporaires. Si on
n'accorde pas cette indemnité, on trouvera
néanmoins des officiers, mais on n'aura
pas une armée républicaine. (Applaudisse¬
ments sur divers bancs.)
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat : Le gou¬

vernement laisse à M. Bénazet la responsa¬
bilité d'un certain nombre de ses assertions.
Le gouvernement, le moment venu, est dis¬
posé à vous présenter une loi d'ensemble
sur la réorganisation de l'armée. Mais, en
attendant, il faut soulager les officiers qui
ont des charges de famille et qui sont sou¬
vent dans une situation matérielle lamen-
ftahle, surtout dans la zone des régions li¬
bérées.
Nous n'avons pas présenté un projet cris¬

tallisant les soldes militaires, mais accor¬
dant des indemnités temporaires répondant
à la crise même de la cherté de la vie. L'of¬
ficier vit convenablement aux armées. « A
l'intérieur, 11 est à l'état de gêne », & dit le
imaréchal commandant en chef. Il nous a
paru qu'en rappelant les coTps à l'intérieur,
nous devions rapprocher les soldes du taux
de la zone des armées. Il faudra offrir des
soldes suffisantes pour retenir les officiers,
à qui s'offriront des carrières civiles plus
avantageuses. C'est pourquoi le sous-secré¬
taire d'Etat demande à la Chambre d'adop¬
ter le projet de la commission. (Applaudis¬
sements.)
Il faut d'abord, soutient M. Emmanuel

Brousse, réduire le nombre des officiers et
en rendre un grand nombre à la vie civile.
Pas de suppléments de solde, dit-il, pour les
officiers qui ne font rien à l'intérieur.
L'orateur demande pourquoi les marins

touchent des soldes supérieures à celles des
(soldats. Il y a en effet maintenant des spé¬
cialistes aussi bien dans l'armée que dans la
marine. On demande des augmentations
pour les fonctionnaires civils ou militaires,
on ferait aussi bien de s'occuper des contri¬
buables et de développer l'assistance médi¬
cale dans les campagnes. (Applaudisse¬
ments.)
Une intervention de M. Jean Bon amène

M. Abrami à déclarer de nouveau qu'il s'a-
igit uniquement aujourd'hui d'allocations
/temporaires et que la Chambre ne sera sai¬
sie d'un projet de révision des soldes que
le jour où seront déposés deux autres pro¬
jets : l'un relatif à la réorganisation géné¬
rale de l'armée, l'autre à la révision géné¬
rale des cadres.
M. Racul Péret, président de la commis¬

sion du budget, confirmant les dires du
sous-secrétaire d'Etat, demande le vote du
(projet qui s'intitulera «crédits additionnels
pour indemnités temporaires des officiers
et sous-officiers à solde mensuelle. »
Sur une question de M. Paul Laffont, M.

Abrami annonce qu'on a ordonné de relever
au taux de la zone des armées la ration de
ivin des troupes de l'intérieur revenues de
cette zone.

M. Tissier veut savoir si les officiers con¬
tinueront à toucher les prestations et sup¬
pléments divers qui augmentent actuelle¬
ment leur solde.
M. Abrami répond que les indemnités de

la zone des armées continueront à être per¬
çues jusqu'au jour où la revision des soldes
sera réalisée. Mais deux indemnités pour la
zone des armées et quatre pour l'intérieur
(sont supprimées par le projet. Il défend les
(frais de service des officiers généraux ou
assimilés qui sont absorbés et au delà par
la hausse de tous les produits, notamment
'.du chauffage.
M. Georges Leygues défend les spécialistes

'de la marine contre les critiques de M. Em¬
manuel Brousse.
La discussion générale est close.
A l'article premier, M. Angles propose

d'augmenter les crédita de 1 milliard 250 mil¬
lions, afin de porter à 5"9 francs la prime
fixe de 250 francs
M. Abrami : La Chambre a déjà Voté 4 mil¬

liards 200 millions pour les primes aux dé¬

mobilisés. Ceux-ci ont non seulement la pri¬
me fixe, mais aussi la prime mensuelle. Ils
ne réclament pas l'augmentation du taux
de ces primes, mais la fin des lenteurs qui
les empêchent de toucher. Ces retards sont
imputabes aux travaux accablants des dé-
EOts Mais les formalités ont été abrégées,'effectif du personnel de bureau augmente.
Il n'y a plus que 700,000 demandes à Ins¬

truire, 4 millions ont reçu satisfaction. Que
M. Angles prenne en considération la situa-
lion du Trésor ! Qu'il renonce à son amen¬
dement, que l'administration ne pourrait
d'ailleurs appliquer parce qu'il faudrait re¬
voir un à un tous les dossiers t
M. Fournier demande que la prime soit

élevée à 1,000 francs
M. Emmanuel Brousse : Avec quoi palerez-

vous ? Avec de nouveaux billets, ce qui fera
monter le prix de la vie.
M. Angles î 1 milliard 500 millions que

coûterait mon amendement, c'est 75 millions
d'arrérages par an. Nous pouvons les payer.
Il est inadmissible qu'on refuse 500 francs
aux poilus, alors qu'on augmente de 1.000
francs les officiers généraux.
M. Raoul Péret : La commission du bud¬

get vous supplie d'accepter la disjonction à
cause de la situation financière, qui rendrait
peut-être la promesse Illusoire. Nous sommes
à la limite de ce que nous pouvons payer
d'ici la fin de l'année. La commission na
peut qu'appeler l'attention de la Chambra
sur la gravité de la situation financière. A
la veille d'un emprunt nous ne devons pas
donner l'impression que nous ne voulons
pas rétablir les finances publiques. (Applau¬
dissements.) A la veille de la consultation
électorale, il faut que chacun prenne ses
responsabilités. (Applaudissements.)
Dans les 61 millions de crédits demandés

aujourd'hui, la plus grande part va aux
officiers subalternes, Sous-officiers et sob
dats. Je supplie M. Angles de retirer son
amendement, en face duquel il n'y a pas
do recettes.
Avec l'amendement Fournier, ce serait

plus de 4 milliards. Pouvons-nous en quel¬
ques minutes imposer cette charge nouvelle
ah pays 1
M. Angles : Quand une commission du

budget a approuvé des milliards de gaspil¬
lage, elle peut accepter cette somme calculés
sur les besoins du mobilisé et les ressources
du pays.
M. Raoul Péret : Jamais la commission n'a

toléré le gaspillage I
La disjonction, proposée par la commis¬

sion du budget et le gouvernement, est pro¬
noncée par 300 voix contre 182.
La suite du débat est renvoyée à demain.

La Banque nationale
du commerce extérieur

M. Clémentel demande le vote d'une loi at¬
tribuant une partie de la redevance de la
Banque de France envers l'Etat à la créa¬
tion de la Banque du commerce extérieur.
M. Jean Bon propose la question préala¬

ble, car il .s'agit d'une Société en formation.
M. Clémentel dit que la Société est formée

de toutes les banques françaises sous la sur¬
veillance du ministre du commerce. Cette
Société a pour but d'aider notre commerce
extérieur. Les sociétaires ne touchent au¬
cun bénéfice. Cette convention est excellente
pour notre commerce. Nous vous deman¬
dons de voter le projet. Nous ne versons
rien. La souscription de 100 millions est ap¬
portée par les souscripteurs, et nous lui ap¬
portons seulement une partie du superdivi¬
dende de la Banque de France, comme nous
l'avons fait pour le crédit agricole.
La question préalable est rejetée à mains

levées, et le .projet est adopté.
La séance est levée.

PROJETS DIVERS

Au début de la séance, on avait adopté
sans débat un certain nombre de projets, par.
mi lesquels :

1» Le projet ratifiant le décret du 20 jan¬vier 1919 relatif à la révision des prohibitions
de sortie;
2° Le projet ratifiant le décret du 13 mal

1919 Téduisant le nombre des marchandises
pour lesquelles la prohibition d'exportation
reste provisoirement nécessaire;
3° Le projet modifié par les deux Assem¬

blées relatif à la modification des articles du
Code civil concernant les formalités matri¬
moniales ;

4° Le projet relatif à la compétence des
gardes forestiers en matière de constatation
de délits de chasse.

Les décorations à titre civil
Le projet d'amnistie ,

Paris, 30 juillet. — La commission de lé¬
gislation civile et criminelle de la Chambre,
ayant statué sur le projet de loi voté par
la Chambre en première lecture concernant
l'attribution de croix de la Légion d'honneur
destinées à récompensa- les services excep¬
tionnels rendus au titre civil au cours de
la guerre, a décidé de remettre l'examen
de la seconde lecture après les élections lé¬
gislatives.
D'autre part, la commission a décidé à

l'unanimité des membres présents de main¬
tenir, contrairement au projet du gouver¬
nement, le principe d'une amnistie aussi
générale que possible.

AU SÉNAT
L'ajournement des élections partielles
Paris, 30 juillet. — Le Sénat adopte tout d'a¬

bord le projet de loi tendant à ajourner 'es
élections partielles départementales et com¬
munales et à proroger les pouvoirs des con¬
seillers généraux et des conseillers d'arrondis¬
sement appartenant à la deuxième série.

Le douzième provisoire d'août
Le Sénat adopte ensuite sans discussion le

projet relatif à l'ouverture de crédits provisoi¬
res pour le mois d'août 1919.

Projets divers
On adopte successivement le projet de loi

portant ouverture de crédits sur l'exercice 1918
(services de la guerre, de la marine et de l'ar¬
mement); le projet de loi relatif à la réparti¬
tion des fonds de subvention aux départements;
le projet de loi relatif aux contributions direc¬
tes (impositions départementales et communa¬
les) ,pour l'exercice 1920.

Modifications à la loi sur la presse
Le Sénat adopte ensuite une proposition de

loi modifiant, en ce qui concerne le droit de
réponse, la loi de 1881 sur la presse.

La glorification des morts
Est Egalement adoptée la proposition de loi

instituant un Livre d'Or, déposé au Panthéon
et dans les mairies, où sera inscrit le nom des
combattants de la grande guerre et des civils
morts pour la France, et accordant des sub¬
ventions aux communes pour les aider à glo¬
rifier nos morts.
La séance est levée.

I, Poincaré chez les journalistes
Paris, 30 juillet. — Le Président de la Ré¬

publique a déjeuné aujourd'hui à la « Mai¬
son des journalistes » M. Raymond Poin¬
caré, qui est président d'honneur de la « Mai-
Bon des journalistes », est venu s'asseoir
(avec une borune grâce charmante et une sim-
tpiieité cordiale parmi ses anciens confrères,
Jmenibres de l'Association,

Quelques fleurs seul< aient permettaient de
Hfrtmguer fies autres tabk-s celle à laquelle
prit p'ace M. Poincaré, qu'accompagnait 'M,
(Adolphe Pichon secrétaire général do la pré¬
sidence de la République.
! Les membres du bureau de la « Maison
jfi.es journalistes » : MM. Alfred Capus, Ch.-P.
jtiéringer, Maurice Sermet avaient pris pla¬
ce aux côtés du chef de l'Etat, ainsi que M.
av-v-pi Scmbat, député, ancien ministre. Aux

H'.k.., c'était l'assistance habituelle
(des lournalistes, fonvives réguliers de la
Maison.
Au dessert, M. Pierre Véber a donné lec¬

ture d'une « Ballade de l'ouvrier de la der¬
nière heure » qui a été- très applaudie.
M. Raymond Poincaré s'est entretenu lon¬

guement et amicalement avec les membres
tle la presse, prolongeant son séjour parmi
eux avec un plaisir visible'.
A son départ de la « Maison des journa¬

listes », le chef de l'Etat a été acclamé par
lies curieux qui s'étaient massés dans la rue.

LE MARÉCHAL F0CH
maréchal Je l'armée anglaise

-nondres, 30 juillet. — Le maréchal Foch
"l'est rendu aujourd'hui à midi et demi â
(Ai.j.iision-House, où il a été reçu par le lord-
jiueire entouré des -membres de la corpora¬
tion de la çité. Le droit de cité lui a été cou-
•féré, et une épée d'honneur lui a été offerte.
; A l'issue de la cérémonie a eu lieu, au
•Galldball, un banquet offert par le lord-
JUàire,

Dans l'après-midi le roi a reçu le maréchal
(Focii ou palais de Buckingham et lui a con¬
féré.le titre de fleld-marshall de l'armée bri-
itanniqiie.
, N. B. — C'est la première fois .que la su¬
prême dignité militaire anglaise est confé¬
rée à un étranger.

Des bons du Trésor français
Etatc-Unisaux

Pans, 30 juillet. — Le ministre des finances
vient de s'entendre avec un groupe do banquesaméricaines formé sous la direction de la niai-
Bon Morgan en vue d'émettre sur le marché de

des Bons du Trésor à 60, à 90 joursa échéance, analogues aux bons anglais ouicirculent sur ce marché.
un ™nC, le mornent, l'émission envisagée est de.60 millions de dollars.

m nrete fédérale a, bien entendu, été
"site a JmnÏÏ"' d? fetls °Pération, à laquelleeue a donné son plein consentement.

Â la Commission de la Paix
LES CLAUSES FINANCIERES

ET LES REPARATIONS

Paris, 30 juillet. — La commission de la paix
s'est réunie sous la présidence de M. René Vi-
viani. Le procès-verbal suivant a été communi¬
qué :
La commission a entendu M. Klotz, minis¬

tre des finances, et M. Louctieur, ministre de
la reconstitution industrielle, sur les réparations
et les clauses financières.
M. Klotz a exposé que la somme totale due

par l'Allemagne, y compris les frais de guerre,
montait à plus de mille milliards. Ce qui, étant
donné que cette somme n'aurait pu être payée
que par échelonnements et qu'un intérêt de
5 % aurait dû être attaché au capital dû, au¬
rait entraîné le paiement par l'Allemagne, en
soixante-quinze ans, de près de deux mille mil-
liarfis.
Les alliés ont pensé que les facultés de

l'Allemagne auraient rendu impossible ce
paiement, et par là ajourné, sinon compro¬
mis, les sommes légitimement dues à la
France.
Les alliés n'ont pas établi, défalcation

latte des frais de la guerre, le principe de
la dette :.il est établi par la nécessité pour
l'Allemagne de payer les pensions, les al¬
locations, les réparations aux choses.
Quant au quantum, il eût été impossible

et même dangereux de le fixer, par cela
même que le coût des réparations, en pre¬
nant pour base les plus-values de toutes
choses, ne pouvait être déterminé. Ce chif¬
fre sera fixé le 1er mai 1921.
M. Tardieu a exposé la situation finan¬

cière de la France au regard des Etats-Uniset a fait connaître les différentes négocia¬
tions qui, ,sous toutes les formes, ont été con-
<;uites et vont être développées au titre de1 Etat, au titre commercial, en vue de re-
uaUÔN.,en,trc la France et l'Amérique la so¬lidarité économique.

La Conférence et la Paix
La ratification en Belgique

Bruxelles, 30 juillet. — La commission des
affaires étrangères de la Chambre a ratifié le
traité de paix.

Le grand-duché de Luxembourg
donne un million pour Verdun

Luxembourg, 30 juillet. — Au cours de la
discussion du budget, Je ministre d'Etat a

proposé l'allocation d'une somme de un mil¬
lion pour la ville de Verdun et un crédit de
200,000 francs comme part du grand-duché
dans la reconstruction d'une commune dans
la Belgique dévastée.
M. Rentcr a ajouté que la France et la Bel¬

gique méritent à titre égal la reconnaissance
éternelle du grand-duehé de Luxembourg,
fAtml à ifd I s'swnrt ts sur thïfs les rnnrs 1

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

MERCREDI 30 JUILLET
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX ABRANTES (trot monté), 3.000 fr., 2,200

mètres. — 1er, Quarantaine (Simonard), îi M.
A. Dejean; 2e, Quadrille (H. Picard), à M. E.
.Urier. *
Durée r 1er, 3' 37" 2/5; 2e, 3' 46".
Quarantaine (Kalmouk et Une-Divorcée) est

entraînée par Déjean.
PRIX D'HBNNEBONT (trot attelé), 5,000 fr.,

2,200 mètres. — 1er, Quittance (Verzeele), à M.
Louis Hémard; 2e, Quiclisilver (Tamberi), A M.
C. Rousseau ; 3e, Quintette (C. Pentecôte), à M.
C. Jeanne.
Non placés : Quinte (Theney), Qulntalne (Si¬

monard).
Durée : 1er, 8' 85" 2/5; 2e, 3' 41" 3/5; 3e, 3' 42".
Quittance (Enoch et l'Arlésienne) est entraî¬

née par L. Hémard.
PRIX ROCAMBOLE (trot attelé), 3,000 tr„ 2,300

Amie (E. Tamberi), à M C. Rousseau.
Durée : 1er, 3' 45" 3/5 ; 2e, 3' 48" 3/5; 3e, 3' 47" 4/5.
Pèlerin (Intermède et Jrnion) est entraîné

par Deinorissi.
PRIX LAVATER (trot monté), 3,000 fr., 2,800

mètres. — ter, Perdrix (Lintanfi, à M. A. Dé-
Jean; 2e, Prosper (Bondet), fi M. Beauvals; 3e,
Pirouette (Picard), à M. G. Venetj 4e, Paulette
(M. Verrier), à Mme M. Verrier.
Durée : 1er, 8' 39"; 2e, 3" 40" 3/5,
Perdrix (Bémécourt et Juvénile) est entraînée

par Déjean.
PRIX CHARLES TÏERCELIN (trot attelé), 3,000
francs, 2,500 mètres. — 1er, Norbert (Tamberi),
à M. C. Rousseau; 2e, Oscar (Verzeele), à M. A.
Hémard; 3e, OUie-Dak (E. Tamberi), à M. C,
Rousseau; 4e, Néaus (Willemsen), à M. Nottln-
ger. .

Durée : 1er, 3' 45" 3/5; 2e, 8' 47" S/5.
Norbert (Dakota et Idée-Noire), est entraîné

par Tamberi. -

PRIX DE SAINTES (trot monté), 4,000 fr.,
2,500 mètres. — 1er, Ontario (Riaud), à M. A. Dé-
Jean; 2e, Nenni (P. Daubichon), à Mme Bru-
net; 3e, Nelusko (Verzeele), à M. L. Hémard: 4e,
Nazareth (Tbeviez), au hauras de Faucouzy.
Durée : 1er, 3' 42" 4/5; 2e, 8' 43".
Ontario (Bémécourt et Epingle) est entraîné

par Déjean.
PRIX DE NEUFCHATEL (trot attelé), 3,000 fr.,

2,300 mètres. — 1er, Leuvrigny (Simonard), fi
M. Thiery de Cabanes; 2e, Octeville (C. Pente-
cote), fi M. C. Jeanne; 3e, Lieutenant (Courta-
de), à M. Planchon.
Non placé: Mistral (M. Blanchard), arrêté.
Durée : 1er, 3'8l"j/5; 2e, 3' 33" 1/5; 3e, 3' 50".
Leuvrigny (Beaumanoir et Eglantine) est en¬

traîné par Slemdnard. -

Résultats officiels du Pari mutuel

"T
PesageiPelous/i
10 fr. 6 tr.

CHEVAUX

Quarantaine G| 10 50 | 5 50
Quittance

Quicksilver r.., r....

Pèlerin

Polka ..

Perdrix

Prosper
Norbert

Oscar ...r.;

63 50
16 50
11 50

20 50
19 »

49 50

14 59
13 »

46 »

12 »

13 »
16 50

Ontario ....

Nenni

Leuvrigny

Octeville ...

13 50
10 50
11 50

G| 13 50
P remb.
PI remb.

37 50
9 »

_5_50
15 50
10 50
20 »

7 »

6 »

13 50

5 50
6 50
9 50

7 »

5 50

__ 5 50
6 50

remb.
remb.

Courses anglaises
Londres, 30 juillet. — Résultat de la good-

wood plate :
1er, Haki, à 9/1; 2e, Golden-Melody, à 20/1;

3e, Limpsfield, à 4/1. Il y a eu onze partants.
Gagné d'une encolure; quatre longueurs sé¬

paraient le second du troisième.

Courses de Montendre
C'est dimanche prochain 3 courant que la

Société hippique de Montendre reprendra, sur
son bel hippodrome (Te la Rivière, sa réunion
annuelle qu'elle avait dû Interrompre pen¬
dant la guerre.
Cette Société, malgré les difficultés actuel¬

les, n'a pas hésité fi s'Imposer de lourds sacri¬
fices pour que cette nouvelle réunion soit di¬
gne des précédentes.
Déjfi de nombreux engagements sont venus

la récompenser de ses efforts constants et pro¬
mettent que la réunion de dimanche sera des
plus intéressantes tant par le nombre que

Sar la valeur des concurrents et par le débutans la région des chevaux de trois ans sur
les obstacles.

ATHLETISME
AU VELODROME DU PARC

Dimanche 3 août, fi quinze heures, aura lieu
une intéressante après-midi sportive mixte :
Athlétisme et cyclisme. La partie athlétique
comporte : le challenge Paul Bergé, mort au
champ d'honneur, organisé par la vaillante
Société Arlac-Sport. Ce challenge comprend
les épreuves suivantes ; 60 mètres juniors; 100-
1,500 plat; seniors, sauts en longueur avec
élan, saut à la perche, lancement du poids.
Deux engagés par épreuve. Hors challenge, se
disputera une course relai sur 1,000 mètres.
Sont engagés les patronages suivants : Bons'
Gars, Jeunes de Langon, Arlac-Sport, Jeunes
de Saint-Bruno, Gallia-Bastide, Caudéran, Bè-
gles.
La partie cycliste comprend la 4e Journée

des brassards uvéfistes cyclistes, pédestres, et
prix d'encouragement (5e année), réservé aux
licenciés B. Bonne après-midi sportive en pers¬
pective.

CYCLISME
UNION CYCLISTE BORDELAISE. — Diman¬

che 3 août, championnat des 50 kilomètres du
club, route de Toulouse. Rendez-vous à sept
heures trente établissement Baillet, au. Pont-
de-la-Maye, Nombreux prix.
Réunion générale mardi 5 août, fi 21 heures,

au café de la Paix, rue Porte-Dijeaux. Compte
rendu financier; présence Indispensable.

BOXE
DE PONTHIEU CONSERVE SON TITRE

Paris, 30 juin. — Les premiers rounds sont
égaux. Le champion d'Europe est long à se

i mettre en action. Par la saiite, il toucha plu¬
sieurs fois durement Grassi, qui fut obligé
d'abandonner au 14e round sans être pourtant
en danger de knock-out. A aucun moment,
Grassi ne fut surclassé par de Ponthieu. Sou¬
ple et agile, son brio rut plus apprécié que
celui du champion. Son abandon fut plutôt
dû à un manque de courage qu'à la supé¬
riorité de de Ponthieu.

JEU DE BOULES
Concours de Quadrettes doté de quatre prix,

organisé par la Société les Champions boulis¬
tes girondins, sur son terrain, quai Sainte-
Croix, pour le dimanche 3 août prochain. Un
prix de consolation sera également disputé
entre les quadret'^s perdantes de la première
éliminatoire.
Inscription : 5 francs par quadrette. Lan¬

cement du but : deux heures et demie pré¬
cises.

BORDEAUX
î

Il y a un an
. 1" AOUT 1918

Au nord de l'Ourcq, nous rejetons l'en¬
nemi de ses positions avancées et prenons
Beuqneux. Au sud, nous enlevons Cierges.
Dans l'arrondissement de Reims, après un
combat acharné, nous nous emparons de
Romigny.
La Chambre approuve le recensement de

la classe 1920.
m

Le ravitaillement de Bordeaux
M. de La Trémoïlle, député de la Gironde,

a reçu la lettre suivante de M. Henry Roy,
commissaire du ravitaillement :

« Paris, le 28 juillet.
» Monsieur le Député,

» Vous avez bien voulu appeler mon at¬
tention su.r le ravitaillement de la ville de
Bordeaux en viande frigorifiée.

» J'ai l'honneur de vous faire connaître
qu'en vue de donner satisfaction aux ré¬
clamations formulées par les bouchers de
cette ville, j'ai invité les services intéressés
à assurer dans les meilleures conditions
possibles la fourniture de viande de bœuf
congelée à ces industriels.

» D'autre part, des ordres ont été donnés
pour que 200 tonnes de viande de mouton
congelée soient expédiées à Bordeaux.

» En ce qui concerne les cessions de vian¬
de désossée frigorifiée, il est nécessaire d'u¬
tiliser cette denrée en raison de l'insuffisan¬
ce des arrivages dans les ports. La viande
dont il s ?çit provient d'ailleurs des stocks
de l'armée américaine et présente toutes les
garanties désirables au point de vue de la
consommation.

» Veuillez agréer, etc. ■

*

LA JOURNÉE
de la reconnaissance nationale

< à Bordeaux

Appel à la population bordelaise
La journée du 3 août doit être partout et

pour tous celle de la Reconnaissance na¬
tionale. Des fêtes sont organisées dans tou¬
te la France en l'honneur des poilus. Entra
toutes les villes, Bordeaux tient à donner à
son hommage le plus grand caractère et la
portée Ja plus haute. Les héros à qui nous
devons la victoire sont conviés à la présen¬
tation des drapeaux et aux divers services
religieux célébrés dans la matinée, aux so¬
lennités du Grand-Théâtre et du Parc-Bor¬
delais qui auront lieu dans l'après-midi. Les
cloches des églises et la grosse cloche son¬
neront comme .aux plus grands Jours de vic¬
toire. Pour les morts, des couronnes seront
portées par la Municipalité, samedi â dix-
sept heures, à la Chartreuse et au cimetière
Nord.
La Municipalité demande à la population

de l'assurer de son entier concours. Bor¬
deaux doit pavoiser pour les vainqueurs
comme au 11 novembre, pour l'armistice et
au 28 juin pour la paix. Il faut que la jour¬
née du 3 août reste inoubliable dans nos an¬
nales" comme la "rayonnante apothéose de
nos immortels combattants.
Avis à MM. les officiers de complément
MM. les officiers de complément sont in¬

vités à assister à la revue qui sera passée
le dimanche 3 août, à huit heures trente,
sur la place des Quinconces, par M. le Gé¬
néral. cp^iïtpaandapt la 18e région, Ils se pià-
cérôfil h te. ifroff-' (loi Irnnrrs.

Postes et télégraphes
Sont nommés MM. :

Maylln, commis a Bordeaux-Central, passe
fi Toulouse-Central,
Lapeyre, commis fi Bordeaux-Central, passe

à Toulouse-Central.
Castaignède, commis à Caen-Cen'tral, passe

à Bordeaux-Central.
Labarrère, commis principal à Pau, passe a

Bordeaux-Central.
Dubuch, commis principal à Cognac, passeà Bordeaux-Central.
Guilloiix, commis à Bordeaux, passe à Pa¬ris (recette principale).
Mlle Gallois, employée fi La Rochelle, passe

à Fismes.
Mlle Grayon, employée à Bressuire, passeà La Rochelle.
Mlle Bertrand, employée fi Chartres, passe àChâteau - d'OIéron.
Mité Dury, employée à Ploérmei, passe fi

•jfce Palais.
Mlle Laplace, employée a Paris, passe a Or-thez.
Mme Saurat, employée à Pmuen, passe à

Perpignan.
Mme Couret, employée» fi Toulouse, passe à• Paris.

une violence extrême. Il fallut engager avec
lui une lutte difficile pour arriver à le ré¬
duire à l'impuissance.
Emile Joubart a été condamné à trois mois

d'emprisonnoment.
— Enfin, les deux Espagnols Juan Clero et

Antonio Juarez, dont nous avons annoncé
l'arrestation mouvementée rue Sainte-Cathe¬
rine, et qui opposèrent aux agents une résis¬
tance acharnée, ont été condamnés : le pre¬mier à dsux mois, le second à un mois d'em¬
prisonnement.

Service de santé
..Faris, 30 Juillet. — Est nommé au graded ofncier d administration de 3e classe de rê-
serve le sergent Duvert, du 144e d'infanterie,à l'hôpital 64, à Bordeaux, affoctéà la 18erégion,

Infanterie
, Farts, 30 juillet. — Le lieutenant Lanoy,
au 144e d'inranterie, passe au 1er zouaves.

IVTédaille militaire
Est inscrit au tableau spécial de la médaille

militaire t Gauthier, soldat de 2e classe au
139s régiment territorial d'Infanterie, 5e com¬
pagnie i t Bon soldat. Le 17 décembre 1918, fai¬
sant partie d'une oorvée attaquée par surpri¬
se aux environs du poste d'Itzer, s'est cou¬
rageusement défendu contre un ennemi
aonairné, luttant au oorps fi corps, a reçu, au
cours du combat, trois blessures; dont deux
graves. »

♦

Jules X>iaz de Soria
Il y a quelque temps nous signalions le

décès de notre concitoyen, M. Frédéric Dlaz
de Soria, l'artiste si apprécié. Nous avons
le regret d'apprendre aujourd'hui la mort
de son frère Jules Diaz de Soria, dont la
notoriété no fut pas moins grande comme
chanteur et comme compositeur et dont le
souvenir est encore vivant à Bordeaux.
Jules Diaz de Sorta était né dans notre

ville le 28 avril 1843. Doué d'une voix de
baryton remarquable, il chanta très jeune
et avec grand succès dans les concerts du
Cércle Philharmonique.
En Italie, il se fit entendre devant Don-

zelli, Liveranf, Vërdi, qui le comblèrent d'é¬
loges. En novembre 1866. il fut chargé par
la municipalité de Venise d'interpréter sur
le Grand Canal une ballade écrite pour solo
et chœurs par le compositeur Tessarin, afin
de célébrer l'entrée des troupes italiennes.
En 1873, il fit sa première apparition à

Paria sqr la scène du Conservatoire et ob¬
tint un triomphe à côté de Mme'Carvalho et
de Planté.
En Angleterre, en Italie, en Autriche, en

Espagne, en Russie, en Grèce, il fut accla¬
mé et appelé à se faire applaudir devant les
monarques de ces pays. A Athènes, il inau¬
gura le Conservatoire national.
Il résista à toutes les offres brillantes qui

lui furent faites pour entrer au théâtre, pré»
férant rester chanteur de concert, comme
le fit Garat, au talent duquel on peut com¬
parer celui de Jules de Soria.
Jules de Soria a écrit plusieurs composi¬

tions charmantes, qui eurent une vogue mé¬
ritée. Homme d'aine superbe stature, pleinde distinction, il sera vivement regretté de
tous ceux qui l'ont connu.

Collision d'autos
Vers midi, mercredi, une collision s'est

produite place Pellegrin entre deux autos :
celle de M. Adam, fabricant de caisses, rue
de Lescure, et celle de M. Juin, négociant,
cours d'Alsace-et-Lorraine, 76.
Le tramway 128, qui allait vers .Saint-Au¬

gustin, a légèrement heurté les deux autos,
qui étaient arrêtées sur la voie. Il n'y a pas
eu, ,heureusement, d'accident de personne.
Les déjsâts matériels sont sans importance.

Acte de probité
M. Gilbert Carrère, demeurant xue Faugas,

30. a trouvé dans un pré longeant le chemin
de Tréjey un porte-monnaie contenant une
petite somme. B le tient à la disposition du
perdant.
—M. Jean Campagne, cocher, demeurant

rue Fourteau, a trouvé dans sa voiture une
gaine contenant trois parapluies. Il garde
ces articles à la disposition de leur proprié¬
taire.

S'est-elle noyée ?
•M, D..., demeurant cours de Verdun, se

trouvait mercredi soir, vers dix heures, pla¬
ce Richelieu avec une femme Charlotte E...,
âgée de quarante ans, demeurant rue de
Marseille. Cette femme quitta soudain M.
I>... en disant: a Je vais à la Garonne I » Et
elle prit la direction du fleuve. Son interlo¬
cuteur, en raison de son âge, ne put la re¬
joindre.
Charlotte E... s'est-elle noyée? On ne sait.

En tout cas, les recherches faites jusqu'à
présent pour la découvrir en ville sont res¬
tées infructueuses.
Sa disparition a été. signalée fi la police.

Si vous demandez un vermouth,
Exigez un BOB, c'est le meilleur.

X»a vente des stupéfiants
QUATRE ARRESTATIONS

M. Richard commissaire de la septième
brigade mobile, et l'inspecteur Fernand ap¬
prenaient, ces jours-ci, que le sieur Arthur
B... âgé de trente-neuf ans, servait d'inter¬médiaire à trois civils américains pour l'é-
Coulement 'de stupéfiants : cocaïne, opium,
etc., etc. Ils appréhendèrent B... qui com¬
mença par nier, puis finit par déclarer qu'il
était, en effet, en rapport avec trois Améri¬
cains et qu'il leur avait indiqué des adresses
pour la vente des stupéfiants dont ils étaient
détenteurs. On l'invita à donner un rendez-
vous aux Américains, près de la passerelle,
ce qu'il fit.
Les trois étrangers arrivèrent à l'heure

dite. C'étaient les nommés Pouler, Quelly et
Bleagny. Ce dernier put se sauver: les deux
autres furent arrêtés. Quelly avait sur lui
huit flacons de cocaïne.
Le fugitif fut d'ailleurs retrouvé mardi soir,

devant la gare du Midi, et capturé à son
tour.
Une perquisition opérée au domicile de

B... n'a donné aucun résultat.
L'enquête a établi que les stupéfiants au¬

raient été soustraits par un soldat allié dans
u>n baraquement de la Croix-Rouge améri¬
caine, et que celui-ci les aurait remis, pour
les vendre, à ses trois compatriotes, qui
s'étaient abouchés pour la dite opération
avec B...
Le quatuor, actuellement au fort du Hâ,

aurait écoulé sur la place pour environ 25,000
francs de cocaïne, opium, etc. L'enquête se
poursuit.

» »'

L'argent de l'oncle !
M. X..., boucher à Arcachon, avait à son

service un de ses neveux, Joseph D..., âgé
de seize ans. Un beau jour, celui-ci disparut.
En même temps que sa disparition, M. X...
constatait celle d'une somme de 14,000 fr.
qui était serrée dans son armoire. Le filou
ne pouvait être évidemment que le jeune
Joseph. Ainsi pensait du moins le patron
boucher, et il déposa par suite une> plainte.
La brigade mobile, saisie, se mit en campa¬
gne en la personne de l'habile inspecteur
Jagourd.
Ce dernier, msTcredi soir, retrouvait Jo¬

seph dans un hôtel du cours de la Marne,
où 11 était descendu depuis plusieurs jours.
Le jeune homme, fouillé, avait dans ses

vêtements une somme de 400 francs.
— Vous devez avoir d'autre argent, lui

dit Jagourd.
— Mais non répliqua Joseph.
Et il ajoutait : > Je n'ai d'ailleurs pris que

500 francs dans l'armoire de mon oncle. »
L'inspecteur sentait que le jeune boucher

ne lui disait pas la vérité. Il se mit à fouiller
dans les meubles, sous les tapis, dans la
paillasse. Il découvrit enfin dans celle-cd une
somme de 7,900 francs.
Joseph reconnut qu'il avait menti, et qu'il

avait, en effet, vole à ses parents 14,000 fr.
Sans compagnon, sans amie occasionnelle,

le garçon boucher faisait la fête dans notre
ville, qu'il affectionme tout particulièrement,
a-t-il dit. Son temps se passait en promena¬des en bateau à Lormont, ou en voiture dans
les environs de la ville. Il commandait pour
ses repas des menus succulents. Il payait
largement et donnait la pièce à tous ceux
qui le servaient avec zèle. Il dépensait «1
rnove.r.;ne 80 francs par jour. A ce train-là, il
s® fût vite ruiné, si l'on peut (lire.
L'indélicat jeune homme a été envoyé au

Dépôt.

BIJOUTERIE CHARTIER
62, tours d« rSotendancft, BORS)
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CHRONIQUE DU PALAIS

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. ORANGER DE BOISSEL, il

vioe-président.
ENCORE DES ECUMEURS

Le manœuvre Jean Dulrieux, cinquante-
deux ans, domicilié rue du Soleil, ayant re¬
fusé de descendre du tampon d'un tramway
sur lequel il était monté, le conducteur dut
requérir un agent. Dtitrleux le prit de haut,
ce qui lui valut d'être conduit au commis¬
sariat le plus voisin. Là, on le fouilla et on
constata qu'il était porteur d'un lot de café
volé.
Jean Dutrieux, renvoyé en correctionnelle,

a été condamné à deux mois d'emprison¬
nement.
— Une mésaventure à peu près semblableest survenue au journalier espagnol Anto¬nio Delmoudès, vingt-quatre ans, qui, con¬duit à la Permanence parce qu'il n'avait

pas fait sa déclaration d'étranger, fut fouillé
et trouvé porteur do conserves volées sur les
quais. Il a été*condamné, lui aussi, à deux
mois d'emprisonnement.
VIOLENCES ET PORT D'ARME PROHIBEE
L'arrimeur Emile Joubert, trente-deux ans

domicilié rue Chantecrit, se trouvant lundi
dans un débit du quai de Bacaîan, chercha
querelle, sous l'influence de l'alcool, fi. un
consommateur assez âgé. Des militaires étant
intervenus, Joubert sè rua sur ! Tin d'eux
m î'?- ne,t:'nn r\v.-.pnrirs irlc îfc^ton r.vnc

COMMUNICATIONS
MUTUELLE DES EMPLOYES DE TISSUS.

— Réunion générale extraordinaire vendredi
1er août, à vingt et une heures, fi l'Athénée
municipal.
PROTECTION CHARTRONNaISE, _ La con¬

sultation mensuelle de nourrissons aura lieu
dmanohe prochain 3 août, à neuf heures, au
siège social. Impasse Poyenne, 7.
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

PEINTRES EN BATIMENTS ET PARTIES SI¬
MILAIRES. — Réunion mensuelle le dimanche
3 août, fi dix heures du matin, à la Boursedu travail, pour communications Importan¬
tes et renouvellement du bureau.
SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS

MUNICIPAUX DE LA VILLE DE BORDEAUX.
— samedi 2 août, fi dix-huit heures trente,
à la Bourse du travail, réunion. Ordre du
Jour; Congrès départemental de l'Union des
Syndicats; nomination de trois délégués; ques¬
tions diverses.
LES CAMARADES DE COMBAT. _ Réunion

vendredi 1er août, fi vingt et une heures, au
siège social, 16, rue Sairît-Slméon.
Ordre du Jour : instructions pour la parti¬

cipation fi la tète du 3 août. Distribution de
cartes pour le Grand-Théâtre et la fête du
Paro-Bordelals ; nomination de commissaires.
ANCIENS SOUS-OFFICIERS DES ARMEES

DE TERRE E'T DE MER ;46e section). — Réu¬
nion exceptionnelle vendredi 1er août, fi vingt
heures trente. MM. les Officiers de réserve et
anciens sous-officiers et assimilés sont invités
à assister fi cette réunion. H leur sera donné
connaissance des statuts de la Société.
SYNDICAT DES IMPRIMEURS - CONDUC¬

TEURS TYPOGRAPHES, ROTATIVISTES ET
CLÎCHEURS. — Réunion mensuelle dimanche
3 août, fi 9 h. 30 du matin, au siège social,
Bourse du travail. — Questions importantes
à l'ordre du jour.

Société des archives historiques
La Société des archives historiques a tenu

sa séance mensuelle ces jours derniers, sous la
présidence de M. Sam Maxwell, président.
Un vœu a été adopté, demandant le verse¬

ment dans les archives du département ou
de la ville des documents conservés par cer¬
taines administrations qui n'ont pour elles
aucune valeur administrative mais présen¬
tent, par contre, un grand Intérêt pour .l'his¬
toire. Puis, les communications suivantes ont
été faites :

M. Caraman a continué la lecture du récit
de la Fronde à Bordeaux, d'après les regis¬
tres secrets du Pa iement (mal-juin 1649).
M. Thomas a donné des extraits fies mémoi¬

res de J.-M. Saujeon sur les premières an¬
nées du dix-neuvième siècle.
M. Cosme a fourni des renseignements sur

les journaux de tournée de Latapie, inspec¬
teur des manufactures en Guienne (1782 et
1789).
M. le vicomte de Pelleport a donné des

indications sur la Société secrète, dite Com¬
pagnie du Sa4nt - Sacrement, établie à Bor¬
deaux au milieu du dix-septième siècle.

Retraites ouvrières et paysannes
Pour'éviter les erreurs dans la transmission

de la correspondance, le chef du service dépar¬
temental des retraites ouvrières et paysannes
de la Gironde croit devoir rappeler aux assu¬
rés:

1. Que la Caisse nationale des retraites ou¬
vrières et paysannes a son siège, 18, rue du
Hamel;
2. La Caisse de la Fédération régionale mu¬

tualiste du Sud-Ouest a son siège, 71. rue du
Loup;

3. La Caisse départementale des retraites de
la Gironde a son siège, 40, rue du Maréchal-
Pétain;
4. Le service départemental des retraites ou¬

vrières et paysannes de la Gironde, qui avait
son siège, 29, cours d'Alsace-et-Lorraine, a été
transféré, 46, rue de la Devise, où les assurés
trouvent tous renseirnemeats stilea.

Cheminots retraités
(Section de Bordeaux)

L'Association fraternelle et mutuelle des re¬
traités des chemins de fer du Midi, à Bordeaux,
Invite tous ses sociétaires, qui ne l'ont pas en¬
core fait, à adhérer à la section de Bor¬
deaux affiliée fi la Fédération : 2 fr. la premiè¬
re année, 1 fr. 25 seuleipent après.
Elle les prie aussi de souscrire le plus qu'ils

pourront pour l'Orphelinat national, afin
de mieux disposer encore, en faveur des re¬
traités, la puissante Fédération nationale qui
fait déjà tous ses efforts pour leurs retraites.
S'adresser ou envoyer les fonds au trésorier,

M. Jarry, 37, rue Clément, ou à tous autres
membres du comité..

L'enseignement technique
Apprentissage et concoure

Nous recevons la note suivante :

« La Chambre syndicale des négociants et
fabricants de meubles s'occupe depuis sa fon¬
dation, septembre I89fl, de tous ces éléments.
La Ville de Bordeaux, M. l'Inspecteur de l'en¬
seignement technique, la Chambre de com¬
merce, M. le Ministre du commerce, nous ont
honorés de leur confiance et de leur concours

par des prix que nous avons pu distribuer en
leurs noms.

» Aujourd'hui, malgré les pertes que nous
a fait subif la maudite guerre, il nous reste
encore de bons éléments en collaborateurs
pour continuer notre œuvre; nous sommes
affiliés à la Chambre des métiers, qui a su
grouper tous les éléments du corps enseignant,
commercial et industriel; l'œuvre est donc en
pleine prospérité : ressources pécuniaires,
beaux établissements et nombreux collabora¬
teurs.

» Pour l'inscription, s'adresser ; fi Bordeaux,
80, rue des Faures; à Bourg-stir-Gironde, mai¬
son Courrèges. »

Œuvres de protection de l'enfance
Dans sa dernière réunion, qui a eu lieu sous

la présidence de M. le docteur Saint-Philippe,
la Fédération girondine des œuvres de protec¬
tion de l'enfance a, notamment, adopté les
conclusions suivantes du rapport de-M. le doc¬
teur Cadenaule sur la question des écoles de
puériculture ; ,

1» La mortalité infantile étant due en gran¬
de partie à l'ignorance et à l'in.curie de la mè¬
re fie famille, il esc indispensable d'instruire
les femmes au point de vue de la puéricultu¬
re. a cet effet, des Ecoles de puériculture pri¬
vées ou municipales fonctionneront dans les
grands centres.
Le programme des cours de puériculture

(avant la naissance, spécialement réservé aux
sages - femmes), puériculture (après la nais¬
sance pour les jeunes filles, les grandes élèves
des écoles et toutes les jeunes mamans) sera
élaboré par la Fédération des œuvres de l'en¬
fance de la Gironde, et le jury, qui, chaque
année, après examen, délivrera les diplômes
de puériculture, sera composé de médecins dé¬
signés également par la Fédération.
2o L'étude de la puériculture sera inscrite

au programme officiel de l'enseignement et
sera matière à interrogation pour tous les
examens de nos jeunes filles de l'école pri¬
maire, de l'école normale, du lycée à l'école
supérieure de Sèvres.

3» Des chaires de puériculture doivent être
créées dans les Facultés de médecine. A Bor¬
deaux notamment, il existe à la Faculté de
médecine, un cours de puériculture avant et
après la naissance, magistralement professé
par notre confrère Chambrelent, et qui gagne¬
rait, surtout au point de vue pratique, à être
transformé en une véritable chaire de puéri¬
culture.

Concours pour l'emploi
de contrôleur adjoint

des douanes

Un concours pour l'admission à l'emploi de
contrôleur adjoint des douanes (épreuves écri¬
tes) sera ouvert les 17 et 18 novembre 1919,
dans les résidences suivantes : Lille, Nancy,
Strasbourg, Lyon, Marseille, Perpignan, Bor¬
deaux, Nantes, Brest, Rouen, Pfiris et Alger,
Le nombre des places mises au concours est

fixé à 80 au maximum.
La liste de candidature sera close le 18 sep¬

tembre 1919.
Les candidats doivent être Français et âgés

de 18 ans au moins le 1er novembre 1919, et 30
ans au plus le 1er janvier 1919., Ils doivent être
pourvus du diplôme de bachelier ou du diplô¬
me supérieur, soit de l'Ecole des hautes études
commerciales de Paris, soit d'une école supé¬
rieure de commerce reconnue par l'Etat,
Exceptionnellement, peuvent être admis fi

prendre part aux concours ouverts pendant les
années 1919 et 1920, les candidats qui justifient
avoir subi avec succès les épreuves de la Ire
partie du baccalauréat de renseignement se-
cond&irô.
Les candidats reconnus inaptes au service

militaire armé, à la suite de blessures de guer¬
re ou d'infirmités résultant d'une campagne
de guerre, peuvent être admis ù concourir,
pourvu que leur aptitude au service des bu¬
reaux et à l'emploi de vérificateur soit établie
par un certificat d'un médecin assermenté et
par une attestation du directeur des douanes
chargé d'instruire la candidature.
Les candidats désireux d'avoir des renseigne¬

ments complémentaires au sujet des pièces à
fournir Ou des épreuves du concours pourront
s'adresser au directeur des douanes à Bor¬
deaux. '

Concours pour places d'agrégés
de droit

Par arrêté du ministre de l'Instruction pu¬
blique et des beaux-arts, il sera ouvert à Pa¬
ris, aux dates ci-après designées, des concours
pour dix-neuf places d'agrégés des Facultés de
droit :

î. Le 10 novembre 1919; section de droit privé
et de droit criminel, 9 places; section de droit
public, 3 places;
2. Le 13 novembre 1919, section d'histoire du

droit, 3 places; section des sciences économi¬
ques, 4 places.
Les registres d'Inscription seront clos Irrévo¬

cablement le 10 septembre pour la section de
droit privé et de droit criminel et la section
de droit public: le 13 septembre, pour la sec¬
tion d'histoire du droit et la section des scien¬
ces économiques, à quatre heure® du soir.

Union nationale ies coÉattants
25, rue de Ruat

Pour une coopérative des Anciens combattants
OJSTE DE SOUSCRIPTION)

Crédit commercial de France, 1,000 fr.'; Docks
Sursol, 500 fr. ; C'» Générale Transatlantique,
500 fr. ; E. de Vlal fils, 500 fr. ; Crédit lyonnais,
200 fr.; Société Générale, 200 fr.; H. Lafon, 100
francs; Boiteau-Rigaud, 100 fr.; G. Pépin fils
aîné, 100 fr.; A. Delor, 100 fr.; Etablissements
Flaugergues, 100 fr. ; Fernand Gizard, 100 fr. ;
Ch. Birly, Labat et Peveux, 100 fr. ; Jourde Mou¬
lin, 50 fr. ; Andrebé, 60 fr. ; Etablissements do
Lasa et C1», 50 fr.; E. Lestout fils, 50 fr.; L.
Paros et Cl», 50 fr.; Maurice Gardôres, 50 fr.;
Mlchaut et Charriaut, 50 fr.; Larcher père et
fils jeune, 50 fr.; Jean Galnîout, 50 fr.; Entre¬
pôts Bordelais. 40 fr.: Vielcazal, 25 fr.; R La-
porte, Bègles, 25 fr.; Bardon et Salomon, 25 fr ;
Dubourg frères, 25 fr.; Béguey fils frères, 25
francs; A. Lagarde et fils, 25 fr.; Boshamer
Léon et C'«, 25 L: Legendre fils aîné, 25 f.; R0-
senfeld, 20 f. ; Jm Roger„20 f. ; A. Holagray, 20 f •André Vitrac, 20 fr.; A. Momout et A. Crouzet'
20 fr.; 0. Casaux, 10 fr.; anonyme, 10 fr.; André
Pasquier, 10 fr.; F. Falartelleç, ld fr.; Cauvau}10 fr.; G. Queille, 10 fr.; Jauhert, 10 fr.; AndréCauques, 10 fr. ; Fournex, 10 fr. ; Verrout et C1®

Ghroniquejhéâtrale
THEATRE-FRANÇAIS

clôture de la saison d'été. Adieux de la trou¬
pe d'opérette! Jeudi soir, « la Fille de Madame
Angot », le chef-d'œuvre français si bien Inter¬
prété par Mariette Sully, A. Chambon, Camille
Sylvestre, Mme Loyeune, René Gamy, Paul
Darnois, Lambrette, Liban, toute la troupe. —
Vendredi, «les Nouveaux Riches», avec Abel
Tarréle et la troupe du théâtre Sarah-Ber-
nhard, et lundi, «le Vieux Marcheur», avec
Signoret.

AP0LL0.THEATRE
Les Deux Poilus de Paname seront joués

tous les soirs, fi 8 h. 30, jusqu'à dimanche .in¬
clus avec MM. Dumesnil, Suzy Bert et les ar¬
tistes qui ont créé la pièce à Paris. Nos poilus
Zidore et son. copain Poilpoil vous invitent a
venir assister fi leurs prouesses héroï-comi¬
ques. On rira ! On chantera ! On s'amusera .
Spectacle sain, moral réconfortant. — Diman¬
che, matinée; jeudi 7, Jacques Vitry et les
chansonniei^. —' Vendredi 8, « la Petite Bonne
d'Abraham », paT la tournée Rasiml.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Vendredi 1er août, fôte de la 50e de « 'ê'?i.eAVU4

de la Paix le triomphe de la saison d été. a
cette soirée, les artistes donneront libre coura
à leur fantaisie ei improvisations comiques.
Pour la première fois en France, la Padowa.
la célèbre danseuse fantaisiste. Deux scene»
nouvelles; l'Impôt sur les Chats et le Mas-
cul lame, avec le concours d'une formidable
troupe. Rien que des vedettes ; Pauley.
Castel, Nêriesse, Mary Surgères, Romès, Ll«e-
cas an<! Punch. Dimanche, matinée. Bientôt,
« Musidora ».

TRIANON-THEATRE
La revu» « Voilà, ça y est I » est le plus gros

succès de la saison. Jamffis Jusqu'ici on n a
présente un spectacle avec plus do I,1X® .

un meilleur goût. La troupe est vraiment hors
de pair avec Cfaudle de Slvry, Christiane Ar¬
nold, Marcelle Netzer, Neûrtha, Yvonne Joet,
Sylva, etc., Dufieuve, Géo Lastry, les Senka-
Zonga, Roger Guise, etc. — Vendredi soirée
de grand gala avec des débuts sensationnels.
— Location, rue Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène : «Oh !

cret ! » revue en un acte, de M. René r&ylaTa,
interprétée par MM, W. Garrigue, Maxell, Bus-
quet, Reynal, Verva, et Mmes A. Cbabry et
Ninon Farnèze. Danses exécutées par Mlle
Germaine Deroyb.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
LE CLOU DU JOUR. - Le spectacle mer¬

veilleux 'le l'Olympia-Cinéma-Palace est cei>
tainement le plus beau, le plus apprécié (les
Bordelais. Et cette vogue s'explique : fi 1 Olym-
pia-Clnéma-f'alace, toujours du iiouvoau, de
l'Inédit, un spectacle Incomparable où rien
no laisse à désirer et où l'on passe trois heu¬
res exquises grâce à un programme de fa¬
mille et un orchestre composé d'artistes que
chacun peut et veut applaudir.
Au nouveau programme de vendredi, «par

Amour n, grand roman-feuilleton publié par w
«Petit journal», interprété par la célèbre ar¬
tiste américaine mis® Poarl Whlte (1er épi¬
sode, le Bloc d'ébène) ; «l'Affaire (f" Grand
Central», «le Mirage de la Gloire», dr?nl®®*
actualités au jour le jour, scènes comiques,
voyages, etc.

Les Parfums Bichara sont pari out

@ ï» œ: C3 G I-3ES
JEUDI 31 JUILLET

FRANÇAIS. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : La Fille de
Madame Angot.

APOLLO. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Les Exploits de
deux Poilus de Paname.

BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de la Paix.
TRIANON. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Voilà 1 revue.
ALHAMBRA. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Oh 1 l'indis.
cret, revue.

SAINT-PROJET-CINEMA
De vendredi à dimanche: «Les Fêtes de la

Victoire en Belgique»; «Les Fourberies de Pin-
goin » avec Lévesque; «Les Trois Amazones»,
comédie humoristique en quatre actes.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi, à 8 h. 30, la Suprême Epopée, etc.

eeDRRIElfc DES ERDX*
BIARRITZ. — LA SAISON 1919

Voici le projet de programme de fêtes éla¬
boré par le Syndicat d'initiative :

Mois d'août

7 août : Fête enfantine, concours d'ouvrages
de sable.

15 août : Jour de l'ouverture du Casino Belle-
vue, première fête de nuit comprenant une
grande retraite aux flambeaux, feu d'artifice et
embrasement des falaises.

21 août : Fête enfantine, concours d'ouvrages
de sable. ^
24 août : Fête nautique au Port-Vieux, con¬

cours de natation, jeux nautiques.
Fin août ; Régates internationales à la voile,

traversée de Biarritz à la nage, organisée par
le B. O.

31 août : Deuxième fête de nuit.

Mois de septembre
6 septembre : Fête enfantine, concours de

fortifications de sable.
12 septembre : Grande fête de fleurs, bataille

de fleure; troisième fête de nuit, concoure de
balcons fleurid et illuminés.
Mercredi 17 et samedi 20 septembre ; Concours

hippique. — Première journée ; Pi% des Casi¬
nos (Coupe), 6,000 fr. de prix. Deuxième jour¬
née : Prix de la Ville de Biarritz, 3.500 fr. de
prix; Prix de Consolation, 1,500 fr. de prix.
25 septembre (à l'occasion de la dernière

journée de courses de chevaux à la Barre) :
Quatrième fête de nuit.
Eli septembre ; Courses de chevaux à l'hip¬

podrome de la Barre, courses de taureaux aux
arènes de Bayonne.

Mois d'octobre

5 octobre : Cinquième fête de nuit, combat
naval.
P. - S. — Les dates indiquées sont suscepti¬

bles de modifications suivant les circonstances.

ROYAN

La Ligue maritime française organise pour
le 24 août une grande fête qui comportera une
excursion en mer à bord du joli navire de l'Etat
« Kinet-de-Rochemont »; d'autre j)art une ker¬
messe sensationnelle est montée pour le 17 août
par le groupe des anciens soldats de la grande
guerre.
De son côté, le Casino municipal qui a ob¬

tenu un succès presque inattendu pendant le
mois de juillet, prépare pour août une série de
journées de gala avec ses excellentes troupes
de comédie, opérette et opéra, auxquelles vien¬
dront se joindre les grandes « tournées » des
pièces à la mode et les meilleurs artistes pari¬
siens en représentation.

- V.••••'

Observatoire de la Maison L,argbi
Du 30 juillet.

HeureB Ther" Baro* Clal Vents

Maxima de la nuit 15.0 B »

8 heures du matin 15.5 769.0 Nuageux. N.-N.-E.
Midi » ... 21.5 770.0 Dito. Dito.
Maxima du tour,.. 25.0 , » •

AUTOMOBILES M. BERUET
(Succursale de Bordeaux)

CHANGEMENT d'ADRESSE
A compter du 1er août, le siège de la suc¬

cursale de Bordeaux des automobiles M.
BERUET est transféré du n° 92 au n° 115
du boulevard Président-Wilson (emplace-
ment de l'ancien Casino des Lilas). Tél. 8-51.

MESNARD 14, Place Gambelta
(angle Porte-Dijeanx)

COUVERTS ET PLATS D'ARGENT

ETAT CIVIL
DECES du 30 Juillet

Oscar Estrade, 47 ans, rue Mazagran, 21.
Jean Sault, 68 ans, rue Pomme-d Or, 29.
Veuve ChassatD, 70 ans, rue de Nantes.
Veuve Baillet, 78 ans, rue Pelleport, 275.
Veuve Lacampagne, 88 ans, rue F.-Cêzas i.
Veuve Rossi, 92 ans, rue Thôodore-Ducos. 31.

CONVOI FUNÈBRE £ «VT
vagnac et leur tille, les familles Caignan et
Tuffereau prient leurs amis et connaissancesde leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de
Mm« veuve A. MEDARD, née LALANNE,

leur mère, belle-mère, grand'inère, belle-sueur
et tante, gui auront lieu, le vendredi 1»» août
en l'église de Sainte-Eulalie.
On se réunira, à neuf heures un quart a 'a

maison mortuaire, 12, impasse CaiUabet d'oùle convoi funèbre partira à neuf fleurestrois quarts. p p

«OIIVOI FUNÈBRE "ûï;
Mme v_euve T il h et, les familles Lacourrège:

de l'Isle-Salnt-Georges; É!abbé GriffoUL curé ae i isle-Salnt-Georges-'E'Griffoul, A. Ôriffoul, F. Griffoul, G. GriffôulCommet, Coste, Gardette, Maurice Gaudrv etLataste prient leurs amis et connaissancesd assister aux obsèques de
M. Emile GRIFFOUL,

leur frère, beau-frère, oncle et cousin

Michri,6à ^i^heTres daM la ^Ulq^faS

00NV0I FUNÈBRE M> et Mm< AIlrei
Gabr?èîeLaroqueUet ta* V1'

Bériud n\veuTe Rigaud, Fernand

geme";
sisfrrn£ux obsèqSuedsedeUr fa're rhonneur d'as'

M. Maurice LAROQUE,
Sermort "a® ire?" s13 (a.viatlon sud - tunisienne),contrarVÀ Aroachon des suites de maladie
leiu fill L UÎ années, a l'âge de 24 ans.

i ' Petit-fils, neveu et cousin, qui
Ferdinand samcdl 1 août. en l'église Saint-
rr,?JÎ râunlra au presbytère de' cette pa-
ï,,i,AK neu.1 heures un quart, d'où le convoiiunêbre partira à neuf heures trois quarts.Il ne sçra pas fait d'autre.invltajtlofl.
P""1""* tirrithrrs ç'PiZreKs, iti.c ,4'*irc rnrrafnt

New-York, 30 Juillet

CSSS— ■ j auj-wam

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille Kn„,

Indiqués entre parenthèses après ceux du tour
CAFES. - New-York, le 30 juillet _ n "

nible, 23 3/8 (23 5/8) el" ~ DlaPo-
Rio de-Janelro, 29 juillet. _ Recette du

6.000 ( 8.000). Stock, 538.0O0 (532.000) ] ur'
Sanlos, 29 juillet. — Recette du' jour

(22.000). - standard n. 7, lS.OpO. - stock ÏSkVnm
(Ï.813.00O). — Chafige sur Londres, u à/p ■
Sao Paulo, 29 juillet. — Recette du jour p™

(20.000). '
Le Havre, 30 Juillet. — Marché fi terme Cnn,

de dix heures (clôture de la veille entre I,»
renthèses) ; Seplélribi'ê, 205.50 (205) _ O.K .'
bre, 203.50 (203). — Novembre, 202.50 ( 2021
Décembre, 201.50 (201). — Janvier, 19e n!p,' ~~
Mars, 193 (192). - Mai, 191 (190). '• ~
CAOUTCHOUCS. — Londres, le 29 Juillet

Plantation Crêpe n. 1, 1 sh. 11 vt (I sh n i'/iï
— Para dur disponible, l »b. é ;2 sh. 6).
CEREALES. — Avoines (au bushel en t- i

— Chicago, le 29 Juillet : Sur Juillet, 11.69 (li «II
— Sur septembre, 11.73 (11.8s). — Sur décent'
br«) 12.11 (12.29). "
Blés et farines.

Sans changement.
Mais (au bushel en francs). — Clilcajro m

Juillet. - Sur Juillet, 29.29 (29.09), sur sentém
ors, 28.38 (20.09) ; sur décembre, 24.82 125.19)
New-York. 29 Juillet. — Bigarrés, 32.33 (82.26). A
COTONS. — Le Havre, 30 Juillet. — Marché a

tonne. Cours de 10 heures (clôture de la veille
entre parenSbèses) : Juillet-septembre, s2o (3311.
octobre-février, 328 (829) ; mars-avril, 325 (32a '■
mai-Juin, 334 (327).
New-York, 29 Juillet. — On cote : Disponible

34.25 (35.15) ; octobre, 33.75 (34.63), Janvier 33 Si
(34,71) ; mars, 33.73 (34.71) ; mai, 33.75 ( 34 68)
Recettes du jour : Ports de l'Atlantique "s non

(4,000); ports du Golfe, 7,000 (7,000). Sorties nui
les.

RESINEUX. — Londres, 30 Juillet. — Térôban.
thlne plus calme. — On cote: disponible 12?
(123 ti); août, 122 (—); sept. déo., 123 S/4 (124 «,)•janviei^avril, 125 w (126 1/4).
Résine française B F £ 41 (41); F G. 41 îa

(41.10); H M., 43 (43); N W W, 47.10 ( 47.10). _ On i
cotait le 29 : Américaine N W W £ 65 (55) À
New-York,- 29 Juillet. — Térébenthine, ' ho ^

(138).
Savannab, 29 Juillet. — Térébenthine, 129/123

3/4 (127 1/4). - Résine K W - (19.25 fi 21.50).
Informations. — L'Américain disponible col

tait 111 par quintal à Liverpoôl, le 28 (en haus-
se). A Anvers, même date, on cotait,; essence
espagnole ou américaine : disponible, 320. La
résine espagnole faisait 111/132.50.
SALAISONS. — Chicago, 30 juillet. —. Sain-

dolix: Juillet, 34.35 (34.45); septembre, 84.50
(34.55) ; ootobre, 34.37 (34.40).
Porcs ; Juillet, 55.SÛ (56.75) ; septembre, 51.05

: Juillet, 28.65 (28.87) ; septembre, 28.45

Porcs : Légers, 21.15 fi 22.95 (21) ; lourds, 21 80 à
22.90 (21).
SUORES. — New-York, 30 Juillet. — Sucre

centrifuge 96. ».»» (7.28). ^Londres. 29 juillet. — Java blanc : Août-sep- y'
tembre, 60 (50) ; août-octobre, 52.6; ootobre-dé-
oembre, 60 (60), le tout f. o. b.
Paris, 30 juillet. — Cours des ventes de sucre

■blanc déclarées à la Chambre syndicale des
suores. Aux 100 kilos ramenés en francs sur la
base du change de la veille. Affaires c. a. f •

Disponible, 190; sous huitaine, 220; 15 août, 215-
août, 200 et 206; ootobre, 200; novembre, 190. Pas
d'affaires sur .wagons. Stock sur place, 3,859
(3,859).
FRETS. — Londres, 29 juillet. — Marché lnac-

tif et très affecté par la situation oharbonnlère
Affrètements signalés : 1 vapeur allié 4,oo0 tom
nés Swansea-Saint-Nazaire, à 20 sh. 6; 2 va¬
peurs britanniques 3,600 tonneaux Cardiff-Bor-
août, 690 (690) ; septembre. 685 ( 685) : octobre, 675
tonnes Cardlff-Bayonne, a 20 sh. début août.
LAINES. — Le Havre, 29 juillet. — Marché à ,

terme. On cote : Fines Buenos-Ayres, juillet- L,
août, 690 ) 690) ; septembre, 685 ( 685); octobre, 675 ~
(675) ; novembre, 670 (670); décembre, 650 («50) -
janvier-février, 610 (610).
Londres. 28 juillet. — Aux enchères publl

■ques, ventes en faveur des acheteurs. Baisse.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 30 Juillet.

— £ 40 (40).
Argent. — Londres, 29 juillet. — En barres.

55 p. 1/4 (55 3/16).
New-York, 30 juillet. — 107 (107 44).
Cuivre. — Londres, 30 Juillet. — En réaction

on cote : Comptant, 104.10 (107.5), 3 mois, 105.10
(107.10).
New-York, 29 juillet. — Electrolytlque : Dis¬

ponible, 23 1/4-23 44 ; futurs, 23 1A à 24.
Le Havre, 29 juillet. — Marché à terme : Juil¬

let-janvier, 310 (310).
Etain. — Londres, 30 juillet. — Comptant, 268

(270) ; 3 mois, 266 (267.60).
Plomb. — Londres, 30 juillet. — Comptant, 24

(24) ; livraison éloignée, 24 12/6 (24 12/6).
Zinc. — Londres, 30 juillet. — Comptant, 41.10

(42.10); livraison éloignée, 42.10 (43.10).
Informations. — Marché de Londres marqué «

par un temps d'arrêt, et môme une réaction sur »>---
les cours antérieurs. T
OLEAGINEUX. — Marseille, 29 juillet. — Grais-

nes. — On cote nominalement, Arachides dé-
cort. Coromandel, 205 à 210 selon époques .

Huiles. — Arachides, 475 (475) ; coprah et pal¬
mistes, 350 (350), le tout aux 100 kilos. Tendan¬
ce faible. — Tourteaux : Marché paralysé parle défaut de transports. On cote : Arachides,
58 à 66 (57 à 65) ; sesames blancs, 71 (72) ; cotons,
41 (40) ; colzas, 51 (52) ; lins, 76 (76) ; coprahs, 75
(76)- palmistes, 29 (31), les 100 kilos, nus, pris
en fabrique sur wagons de 10,000 kilos, paie¬
ment comptant, net.
POIVRES. — Le Havre, 29 juillet. — Marché fi

terme. On cote ; Septembre-avril, Tellichéry,
210 (210); Saigon, 300 (300).

BOURSE DE PARIS »

du 30 Juillet 1919 &-

BULLETIN FINANCIER
Les dispositions générales ne se sont pas mo¬

difiées sensiblement. Au parquet, où l'activité
est quelconque, ont est soutenu sur les rentes,
les sucres, le Rio et les Ottomanes.
En banque, par contre, on travaille fiévreuse¬

ment, et l'activité de la spéculation s'est sur¬
tout portée sur les valeurs de pétrole, de caout¬
chouc et de diamant. Coloniales fermes, rnétal-
lur^ques inchangées.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 88 95 ; 4 % 1917, 71 45;

4 % 1918 libéré, 71 90; 3 44 amortissable, 89 10;
3 %, 61 30; Oblig. Ch. fer Etat, 393 50; Annam,
Tonkin 1896, 01 75; Madagascar 1903-1905, 75 50;
Afrique Occid. française, 367; Tunis 1892, 322;
Maroc 1914, 445; Argentine 1907, 520; 1911, 94 10;
Chine •— — - - —*
105 25;
Japon ù, laiu, pu 10 ; du 11 p îyio, 000; ivia . j
roc 1904, 494 ; 1910, 487 75; Russie 1889, 38 ; com M
sohd., ire et 2e sér., 41 50; 1901, 36 05; 1891 et 1895, "
36; 1896, 33 25; 1906, 57 45; 1909, 45; Serbie 1895,

50; 1902, 450; Dette ottomane unifiée, 74.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).

Banque de France, 5,600; Banque d'Algérie,
3,440; Banque de Paris, 1.498; Compagnie algé"
rienne, 1,595- Crédit foncier, 740; Crédit lyoïn
nais, 1,365; Crédit mobilier, 514; Société géné«
raie, 638; Banque française, 266; Banque del'Union parisienne, 1,019; Banque nationale du
Mexique, 4SI; Banque ottomane, 560; Banque
française Rio Plata, 390; Foncier égyptien, 841;
Comptoir d'escompte,! 950.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma,

520; Est-Algérien, 525; Est, 733; jouiss., 285; Pa«
ris-Lyon-Méditerranée, 735; jouiss., 340; Midi,
®29; Nord, 1,060: jouiss., 625: Orléans, 970; jouiss.,
®33; Ouest, 710; jouiss., 370; Ouest Algérien,
616; Andaious, 444; Nord de l'Espagne, 435g,
Saragosse, 448. 1K
^ VALEURS DIVERSES (Actions). _ Ce géïiftrans. ordin., 423; prlor., 416; Messageries
Marjt. ordin., 417: prlor., 105; Métropolitain,.416; Nord-Sud, 137; Omnibus de Paris, 412;Sels Gemmes, 180: Suez, Canal maritime, 5,675}'
Suez, Parts fondateurs, 2,335; Panama, 174}
Procédés Thomson-iHouston, 839| Ce génér,
fies tramways. 280; Tramways de Bordeaux,
}70; Aciéries de France, 815; Aciéries de laiMarine, 1,360; Ateliers et Chantiers de la Loi¬
re, 1,969; Chantiers et Ateliers de la Gir'oni
de, 821; Chargeurs Réunis, 1,485; part, 1.850JCedu Boléo, 879; Compt. et mat. d'usines fil
gaz, 630; Creusot, 2,459; Dynamite centrale,
742; Edison, 779; Etablissements Decauville»
305; Flves-Lille 1,420; Forges et Chantiers da
la Méditerr.. 94o; Ce génér. d'éclairage de Bor¬deaux. 124; Mines de la Grand'Combe, 2.476}
Mines de Maltidano, 340; Nickel, 1.410; Pe«
narroya, 1,189; Phosphates de ffiafsia, 1,135-

A

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Ville). - Pa¬
ris 1865, 560; 1871, 370; 1875, 492; 1876, 492 25; 1892,
258 50; 1894-96, 257 50; 1898, 307; 1899, 286; 1904, 311;
190o, 342; 2 3/4 1910, 275 50' 3 % 19iè, 281.
,oS,R?n?IT FONCIER. — Communales 1879, 435;1880, 486; 1891, 302; 1892, 330; 1899, 325; 1906, 376 25;
1912, 200; 1917 libérée, 352; non libérée, 325.
Foncières 1879, 475; 1883, 325; 1885, 327; 1895, 844;

1?°3, 387: 1909, 206 25 ; 3 u 1913 , 402 50 : 4 % 1913,441 50; 1917 libérée, 352; non libérée, 325.
Bons à lots 1887, 82 75; 1888 , 95 75.
CHEMINS DE FER. _ Ardennes, 323 50; Bô¬

ne-Guelma, 314; Est Algérien, 310; Est 4 %,
409 50 ; 8 % 365; nouv., 339; 2 ti, 317 75; GrandeCeinture de Paris, 336; Midi 3 "l., 335; nouv.,
340 50; Nord 4 %. 386; 3 %, 323 50; nouv., 330;
Orléans 3 %, 313 25; 1884, 326 50; Ouest 3 %,
339 75; nouv 333; 2 y,, 2$4; Paris-Lyon-Médlt.
4 %. 402; fusion, 316 75; nouv., 319 75; Sud de
la France, 301
D8VERSLS. — Banque hypotliéicaire d^i

France, remb. à 1,000 fr., 331; Immeubles dpV-
France, 385 25; Messageries Marit.. 547; Suez
2e série, 422.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins dei

fer). — Andaious, Ire série fixe, 350; 2e série
fixe, 412; Asturies, 2e hyp., 412; 3e hyp., 410;
ÇTor(i°ue, Sévllle, 240 50; Cacérès, variable, 4-46;
Nord-Espagne, Ire hyp. 419; 2e hyji., 408; 3e
hyp., 400; 4e hyp., 406; 5e hyp., 418; Painpclune,
438; Barcelone prlor., 246; Portugais de 1er.
rang 100; de 2e rang, 169; Lombardes, nouv.,
371; Saragosse, Ire hyp., 359; 2e hyp.. 359; Rla-
î?,,n".2'lra c> ''"l Volga-Bmlgnulma, 180; Altaï,419 ,5; New-York, New-lJaven, 483.
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien. 3, te.417; 4 %, 460.

VALEURS EM BANQUE
OBLIGATIONS, r- Ville (le Madrid 1868.

105 "jO

.uAÇ'F'ONS. _ Bruay, 1,995; Malacca ordin.,«0 50; Maltzoff, 417; Bakou 1,330; BoryslaWj,
143: Colombia, 1,620; Lianosoff, 309: Spies P^|,
troléum. 2,425; De Beers ordin., 805: preferr.,
420; Jagersfontein. 229; Tharsls, 162; Cape
Copper, 100 50; Ray Consolidated Copper, 202;
Spassky Copper, 34 75; Utah Copper, 680;
Platine, 498; Shansl, 39 50; Balla, 378; Klnta
part, 570.
MINES D'OR. — Chartered, 35; East Rand,

14 50; Ferreira, 21; Goldfielas, 69 25; Léna
Goldflelds, 42: Modderfonten, 281; Rand Mi¬
nes, 103 50; Robinson Gold, 23 56.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 30 Juillet, changé

sur :

Londres, 31 76 à 32 02: Espagne, 139 U *
141 vs; Hollande, 273 fi 277; Italie, 83 à 8d;
New-York, 723 y3 à 728 vi; Suisse, 131 te
133 tt; Danemark, 159 te A 163 'A; SueO'fcf
181 tt è 185 14; Norvège, 171 3,4 a 175 3/4;
Bruxelles. 95 3/4 à 97 3/4
BOURSES ETRANGERES. — Change sus

1
Madrid, 71 50; Barcelone, 70 90; Lisbonne,

795- Buenos-Ayrcs or), 52 5/8; Valparalso,
9 15/16.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 30 juillet.

Ame¬
nés Venins

Prix
du poids vit

Prix
eitrtmei

Porcs...: 481 468 300 à 315 fr. les 50 ktl. 200 A 33

Ventes pratiquées ù des cours extrêmement
élevés, en raison de la faiblesse des apports
(40 fr. de hausse par 100 kilos).

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE
lOQU-rrier à poster saonedl 2 août pour Ne

Yttrir et l'Amérique du Nord, départ du
L'O! S Cn r:nnv.

?,p-aTt au
mol lo r,.

. ;r S



HOMMAGE A L'ARMÉE AMÉRICAINE

\ UN MONUMENT
A L'ENTRÉE DE LA GIRONDE

Pose de la première pierre le 6 septembre

MARINÉ
Nouvelles et faits de la semaine

Pendant deux années, les soldats, les ma¬
rins, les ingénieurs, les constructeurs, lesformations hospitalières, sanitaires ou au¬tres des Etats-Unis ont été associés d'une
façon si intime à la vie de Bordeaux et desautres grands ports français; le rôle de l'ar¬
mée américaine a été si important sur no¬
tre front; le concours matériel, financier etmoral de nos amis de l'Union a apporté une
^ superbe contribution à la victoire, quel'édification d'un monument destiné à'com¬mémorer, en même temps que le souvenir;de cette généreuse et magnifique collabora¬tion, celui de l'arrivée en France des pre¬miers contingents américains, apparaît comme un acte naturel de reconnaissant etd'éternelle amitié. a.ssanco et
Ainsi qu'on le sait, c'est à Bordeaux nue

débarquèrent tout d'abord _ avant la déclnration de guerre des Etats-Unis aux empirescentraux divers services venant affirmerles sympathies de la libre Amérique enversla France. C est à Bordeaux que le 27 tévrier et le 1er mars 1917 jetèrent
1' « Orléans » et le « Rochester ., qUj reievôrent l'insolent défi de l'Allemagne annonçantau monde entier sa cynique décision de tor-P1'1®!. e* de couler sans avertissement aumépris des conventions internationales toutnavire, quelle que soit sa nationalité ' ren¬contré à moins de vingt miiio» À»
alliées. C'est de Bordeaux, on ne sauraitl'oublier, que Lafayette, dont, il y a quelquesmois, nous retracions l'odyssée, partit ourapporter l'aide de la France à Hndépendance des Etats-Unis. C'est, enfin, à Bordéa. xqu'est pour ainsi dire né le projet d'érectiondu monument dont M. Maurice Damour Sle vaillant initiateur. L'inlassable et patriotique activité du distingué députéXdes, les sentiments élevés qui ont inspiréson geste; la logique qui s'attachait au choixde l'emplacement de l'œuvre future ontréalisé l'entente et des Français et des „ou

T on MéiiCS- TT ceux qui ;lPPlai|dissaicntà son idée se sont rangés à son avis • Je mo¬nument sera placé à la Pointe-de-Grave, en

faoe de cette statue de la « Liberté éclairant
le monde » - dont elle sera pour_ainsi dme
le pendant - qui se dresse à 1 entrée du
port de New-York, et qui elle aussi constitue
un trait d'union entre les Etats-Unis et la
France.
La Pointe-de-Grave a un titre tout parti¬

culier à être désignée pour ce glorieux ob¬
jet. C'est de ce point, en effet, que le 24 mars
1777, à midi, Lafayette mit à la voile pour
aller rejoindre George Washington, comman¬
dant les armées américaines...
Le dessein entre aujourd'hui dans la voie

des réalisations. La ville do Bordeaux, le
Conseil général de la Gironde, la Chambre
de commerce ont voté d'importantes subven¬
tions, auxquelles viendront s'ajouter .celles
de l'Etat et de nombreuses collectivités, ainsi
que le produit d'une vaste souscription pu¬
blique qui sera organisée sous peu et qui,
nous en avons la certitude, obtiendra un
retentissant succès. L'emplacement choisi
est à l'extrême pointe de l'entrée de la Gi¬
ronde. L'œuvre architecturale aura 60 à 80
mètres de hauteur.. Les plans en seront con¬
fiés à un de nos .plus émlnents statuaires. Il
s'agit de l'édifier le plus rapidement pos¬
sible.
En attendant. Je comité d'organisation a

décidé de procéder à la pose symbolique de
la première pierre. La date de cette manifes¬
tation, qui sera l'occasion d'une imposante
solennité, a été fixée au 6 septembre pro¬
chain, Jour anniversaire de la naissance de
Lafayette, le « Lafayette day ».
MM. Charles Gruet, maire de Bordeaux;

Daniel Guestier, président de la Chambre de
commerce, auxquels s'était joint M. Mau¬
rice Damour, président du comité, en nous
recevant mercredi au palais de la Bourse,
nous ont dit combien cette œuvre leur tient
à cœur. Ils se préoccupent d'établir le pro¬
gramme de la fête du 6 septembre à la
Pointe-de-Grave. Ses échos retentiront su¬
perbement de l'aute çôté des mers, et diront,
une fols de plus, la fraternité qui unit le
peuple français au peuple des Etats-Unis.

LES NOMS QUI DISPARAISSENT

Quelques notes sur ia place Magenta
devenue place de la République

A

pans les communiqués relatifs à l'itiné¬raire que devaient suivre les troupes aprèsa revue des Quinconces le jour du 14 îuil-L vu, question de ■ la place de la Ré¬
publique ». Cette place étant alors inconnuek Bordeaux le public se demandait géné¬ralement s il n'y avait pas confusion. Seulsquelques initiés, au courant des choses mu¬nicipales savaient que la place de la Répu-rtîi'i?,!16.,-?/ autre que la place Magenta..ofvf'vi ' mais 'a plaque indicatrice u'é-

f>«enf-ore l'étonnement dupublic s expliquait. Cette surprise n'a ntusraison d être aujourd'hui. Des plaques por¬tant les more ; « place de la République» ontremplacé celles' sur lesquelles on lisait l'ins¬cription : « piace Magenta ».

d^nomination s'imposait-elle ?
rfrtwîii' aJouter°bs même qu'ilépait ridicule qu 11 n y eût pas dans notrecité une vole rappelait la Pforme le gou¬vernement que se donna la France le 4 seu-

M'?vtre 1870, à la cilute du second EmpireN avions-nous pas autrefois la place Royale(place de la Bourse) ? «uyaie
Toutefois, nous estimons qu'on aurait pudonner la dénomination de « place de la

Magenta116 ' à UnS plaCe autre due celle de
, C0 ,n'es' 1I>as 9ue ce changement de nom

-s c,omrnerÇants, les industriels,.voire les simples particuliers du quartier
ia nio„a aucun r?fque à ce point de vue,Tirrîils Aeo 1uestion n'étant pas habitée.
fi l iXof ' paJi la rue du Maréchal-Jof-fre, à 1 ouest par le cours d'Albret; bornée
ubAruf 1 S Ralais-de-Justice, au sud parmpn? ? Saint-André elle était conséquem-ment It seul endroit qu'on pût débaptisersans occasionner la moindre perturbation
m • 1 p Sn des correspondancesMais le nom de Magenta était cher à toust1/.v'^UX A bien des jeunes aussiC'etl ^nalrB«e brillants souvenirs militaires',rtnrfn's a P°ur(îU01 .ce nom avait 'été? ancienne place d'Armes. L'arrêtémunicipal du 11 mai 1874 précise due latermes s'appellera désormais ll placeportée par l'armle"française^!

^ ,P'ace Magenta n'éveillait pas seu¬lement à 1 esprit un fait d'armes à la gloirede nos valeureux soldats, elle rappelât enmême temps la délivrance d'une proviheeîfiluv S0U,A e J?TU? de l'Autriche et renduepar Napoléon III a 1 Italie
Pour sa double signification, on auraitau, a notre avis, conserver « la place Ma¬genta ». En tout cas, ce n'est pas au lendemaindujour où Italiens et Français ont com¬battu cûte à côte pdhr le triomphe de laplus noble des causes qu'il était opportunde faire disparaître des plaques indicatri¬

ces une dénomination rappelant à ces deuxpeuples qu'ils luttèrent ensemble encore il
y a soixante-dix ans pour l'honneur et laliberté de l'Italie.
Il y a à La Bastide, au bout du pont laplace du Pont ! Entre parenthèses, il ne fal¬lut pas un gros effort d'Imagination pourtrouver semblable nom.
Substituer à la place du Pont la placefie la République, cela eût apporté quelquetrouble au point de vue de l'échange des let¬tres et des correspondances, mais nul ne se

fût offusqué de la disparition d'un nom
indiquant que le pont est à côté !
Pourquoi, aussi bien, n'auralt-on pas dé¬nommé place de la République la place Pi¬

card, où il y a précisément une fontaine
monumentale surmontée d'une réduction

Bartholcti^iberté éclalrant 18 monde ». de
Bien entendu, nous prêchons maintenant

; HAtvA P 4eserf La place' de la -République adétrôné la place Magenta, comme celle-ci,jadis éclipsa la place d'Armes.
il faut en prendre son parti. La substitu¬tion qui vient d'être faite ne sera d'ailleurspas la dernière. Nous en verrons bien d'au¬

tres...
Et Montesquieu aussi, dont la statue colos¬sale est fixée — on n'a jamais su pourquoi

T saf„le faîte du Palais de Justice, avec cellede L Hospital, de d'Aguesseau et de' Males-herbes. A propos de Montesquieu, s'il vivait
encore, il estimerait peut-être qu'il y a ence moment, des problèmes plus sérieux etplus urgents à résoudre que ceux relatifs
au changement des noms de rues...

Maurice FERRUS.

Comme notre collaborateur Flavius le faisait
pressentir 11 y a une quinzaine de jours, il faut
considérer maintenant comme définitivement
perdus la presque totalité des gros bâtiments
allemands coulés par leurs équipages à Scapa-
Flow. Seul le « Baden », qui avait été maintenu
à flot puis échoué sur des hauts fonds, a été
jusqu'ici amené en cale sèche. Les travaux en
cours sur le « Hindenbourg » permettent d'es¬
pérer sa remise â flot prochaine. Ce sont, en
définitive, de toute la flotte allemande, les deux
meilleurs bâtiments de chacune des classes
cuirassés et croiseurs )de bataille qui seront
sauvés. Le « Baden » est armé de pièces de 380
et en tout comparable au « Royal-Sovereign »
anglais, dont nous avons indiqué la semaine
dernière les principales caractéristiques. Le
« Hindenbourg », avec ses 30 nœuds et son ar¬
tillerie de 305 à 940 mètres de vitesse initiale,
pourrait lutter à armes égales avec les « Lion »
et « Tiger » britanniques. Trois petits croiseurs
et dix-sept destroyers ont également été sau¬
vés. Le reste ne sera pas relevé.
On annonce d'autre part qu'outre les nuit

dreadnoughts des classes «Rheinland » et
« Oestrfriesland » qu'elle détient encore. l'Al¬
lemagne va livrer incessamment à l'Entente
une magnifique 'unité, le croiseur de Bataille
« Graf-von-Spee », lancé en 1917 chez Schichau,
à Dantzig. et qui vient d'être complètement ter¬
miné. Nous espérons que cette fois nos excel¬
lents alliés britanniques ne prétendront pas
qu'il s'agit d'un bâtiment démodé, tout juste
bon à ^rvir de pâture aux crabes du fond de
l'Océan. Le «Graf-von-Spee». avec son dépla¬
cement de 27,000 tonnes, sa vitesse de 30 nœuds
et son artillerie de six grosses pièces de 380, est
la réplique allemande des « Renown » anglais,
c'est-à-dire des navires qui passent pour être
les plus-puissants existant à flot.
Espérons qu'il sera possible à nos représen¬

tants au conseil suprême de l'Entente, d'obte¬
nir qu'il soit attribué à la France, en même
temps que le « Baden », 1' « Hindenbourg » et les
quatre cuirassés du type « Oestrfriesland », dont
ni les Anglais ni les Américains ne voulaient
il y a encore un moisj.

NOTES D'ÉLÉGANCE

Pour nos grands acheteurs
et nos élégantes du Sud-Ouest
Nous sommes en pleine mode de demain

chez Agnès, 7. rue Auber, Paris.
La directrice, M" Havet, nous montre cer¬

tains de ses modèles destinés à l'ouverture
de la saison d'hiver'1919-1920, qui aura lieu
le 4 août prochain. Nous restons émerveillés
par leur inédit, l'harmonie des lignes et des
nuances, la beauté des tissus, des garnitu¬
res, et un sentiment d'admiration nous en¬
vahit pour la femme qui a su à ce point

LA CRISE DO CHARBON
et l'aménagent Si

CONTÉS ET NOUVELLES

A côté des bâtiments de surface présents à
Londres, sur la Tamise, aux fêtes de la Victoire,
se trouvait une flottille de sous-marins qui a eu
sa belle part de succès. On remarquait princi¬
palement les neuf sous-marins de la classe K,
qui sont fort probablement ce qu'on a fait de
mieux jusqu'ici dans le genre.
Ces bâtiments, d'un déplacement en surface

de 1,900 tonnes, ont des machines à vapeur de
10,500 chevaux et donnent en surface 24 nœuds.
En plongée, le déplacement passe à 2,650 ton¬
nes. C'est dire qu'il y a une réserve de flottabi-
lité considérable, et qu'il s'agit au fond de vé
ritables petits croiseurs submersibles, navi¬
guant normalement en surface, et ne s'immer-
geant qu'au moment de l'attaque. Ils ont, d'ail¬
leurs, un aspect qui ne rappelle que de fort
loin celui des sous-marins ordinaires. L'avant
est très élevé, et chaque bâtiment a deux che¬
minées à rabattement pour la plongée. L'arme¬
ment sous-marin est considérable : 8 tubes de
450; l'artillerie ne comporte que deux pièces :
1 de 100 et 1 de 75, pouvant tirer contre aéro¬
nefs. Ces bâtiments du type K ont donné en
service des résultats tout à fait remarquables.
La tenue à la mer est très bonne, et la vitesse
prévue de 24 nœuds a été dépassée. Ajoutons
pour terminer que les machines de surface
sont des turbines entraînant les arbres de cou¬
che par engrenages démultiplicateurs. Ce type
de machines, qui s'est beaucoup développé au
cours des hostilités, tend à se généraliser et à
devenir la règle pour les bâtiments de guerre
britanniques actionnés par la vapeur.

Les mobilisés et la question des baux
M. le général Plantey, président de l'Unionnationale des combattants, a adressé la lettre

suivante à MM. les Sénateurs de la Gironde

Bordeaux, le 28 juillet 1919.
Monsieur le Sénateur,

Au nom de notre grande Association, qui
compte en France près de 300,000 membres et
dont notre section locale comprend plus de
2,500 Bordelais, nous venons vous prier devouloir bien, lorsque le projet de loi Levasseur
voté par la Chambre, viendra prochainement
en discussion devant le Sénat, proposer vous-
même ou tout au inoins soutenir l'amendement
suivant ou tout autre analogue :

« Les prorogations de baux prévues par la
présente loi et par les lois antérieures ne s'ap¬
pliqueront pas à rencontre des propriétaires ou
principaux locataires mobilisés pendant la
guerre, lorsque ceux-ci, leurs veuves ou leurs
enfants voudront occuper eux-mêmes ces lo¬
caux à l'expiration des baux consentis. »
Beaucoup de mobilisés privés de ressources,qu'ils trouvaient précédemment dans leur tra¬

vail, ont été obligés de donner à bail pendantla guerre leurs appartements particuliers avec
la pensée qu'ils pourraient naturellement re¬
prendre leur logis après leur démobilisation.
Or, le texte voté par la Chambre priverait

ces combattants de leurs foyers et les sacrifie¬
rait à des locataires non mobilisés qui souvent
ont largement profité de la guerre.

Un de nos camarades, marié en 1914, avaitacheté une petite maison pour l'habiter avec
sa femme. La mobilisation l'a obligé à louei
cette maison. Il vient d'être démobilisé... il a
aujourd'hui trois enfants. La loi Levasseur
l'empêcherait de loger chez lui.
Un avocat qui a loué son cabinet pendant ia

guerre ne pourrait,- plus à sa démobilisation
reprendre le logis professionnel qui constitue
en partie son gagne - pain.
Le petit boulanger qui a sous-loué sa boulan¬

gerie pendant sa mobilisation ne pourrait pas
reprendre son commerce.,.
Pour l'éviter, nous avons besoin de votre

bienveillant concours et de votre puissante in¬
tervention.
Je puis vous assurer qu'en échange vous au¬

rez la gratitude de tous les anciens combat¬
tants, qu'on couvre facilement de fleurs, mais
à qui on ne songe pas toujours en faisant les
lois.
Je vous prie d'agréer, Monsieur le Sénateur,

nos salutations très respectueuses.
Signé ; Général PLANTEY, président de
l'U. N. C., 25, rue de Ruat, Bordeaux.

Il y a actuellement sur cale ou en achèvement
dans les chantiers anglais 782 bâtiments d'un
tonnage brut de 2,524,050 tonnes. Sur cet en¬
semble, il n'y a que 8 navires en bois, jaugeant
en tout 2,293 tonnes, soit moins de la millième
Eartie. Or, nous venons d'acheter à nos alliésritanniques un total de 47 navires, représen¬
tant 236,/40 tonneaux. Sur ces 47 unités, 7 sont
en bois et comptent pour 20,300 tonnes, soit la
onzième partie du lot qui nous est repassé. Ces
7 bâtiments nous sont imposés par il'adminis-
tratiqn d'outre-Manche, et si nous voulons les
40 autres navires en acier, il faut les accepter
dans l'état où ils sont. On peut voir que si nos
alliés ne se soucient guère de construire des
navires en bois, ceux qui défendent, par con¬
tre, leurs intérêts, ont à cœur de nous faire
apprécier les qualités de ces bâtiments dont ils
ne veulent pas. Souci d'ailleurs bien inutile.
Nous n'ignorons rien des agréments qui

nous sont réservés. Les assureurs mariti¬
mes refusent, en effet, de garantir aux con¬
ditions ordinaires les cargaisons de ces ba¬
teaux. Leur étanchéité est telle qu'en parti¬
culier il est impossible d'y transporter du
ciment ou des farines sans que ces marchant
dises arrivent détériorées. Ces sabots ne sont
pas d'ailleurs dans cet état par suite de
vétusté. Ils ont été construits au Canada Tan
dernier. Mais ce sont les frères des voiliers
américains dont, on a essayé également de
nous faire apprécier la valeur. Ef, technique¬
ment parlant, celle-ci est si élevée que leurs
constructeurs préfèrent actuellement faire
démolir à la dynamite ceux qu'ils ont en¬
core en chantiers plutôt que de les achever
ou même que de les démolir par la voie or¬
dinaire.

Une cale sèche de dimensions considéra¬
bles vient d'être mise en service à Québec.
Située sur la rive droite du Saint-Laurent, à
proximité du faubourg Lauzon, la nouvelle
cale mesure 350 mètres de long sur 36 mè¬
tres 50 de largeur à l'entrée, et peut recevoir
des bâtiments avec un tirant d'eau de 12 mè¬
tres. On voit que, comme nos alliés améri¬
cains, nos frères du Canada n'attendent pas
pour construire les cales sèches l'entrée en
service de bateaux susceptibles de les uti¬
liser. Les plus grands bâtiments connus r,e
dépassent pas 280 mètres de long, et d'ail¬
leurs les paquebots montant actuellement, à
Québec sont loin d'atteindre ces dimensions.
Mais de l'autre côté de l'Atlantique on pré¬
fère prévoir le progrès et le précéder que
le suivre'. On n'y comprendrait pas que nos
plus grands paquebots, la « France » et bien¬
tôt le « Paris », soient obligés d'aller se faire
caréner en Angleterre, bien que le Havre
soit leur port d'attache, et que les bâtiments
du type « Lutetia », bien qu'appartenant à
notre port, soient contraints d'aller à Saint-
Nazair faire repeindre leur coque. Il est
vrai qu'au Canada le régime des ports n'est
pas le même que chez nous, et qu'on y igno¬
re les beautés des conseils supérieurs, consul¬
tatifs, techniques, et des commissions de tou¬
tes sortes dont notre administration « aima
mater » prévoyante, entoure la vie de nos
établissements maritimes, comme d'autant de
mauvais génies.

Robe de velours marron drapée et
mousseline de soie assortie, brodée
argent. Joli motif de pierrerie à la
ceinture.

mettre en valeur le goût français. Robes de
serge, de satin, de mousseline de soie, trot¬
teurs en velours laine, tailleurs velours, ro¬
bes du soir, capes de laine, de satin, de soie,
ornées de fourrure, sont des trouvailles de
grande artiste.
Tout cela sera présenté dans un salon

somptueux, sous l'œil expert de la créatrice,
par les plus jolis mannequins, et dans le
va-et-vient curieux d'acheteurs de toutes nos
provinces, d'étrangers, et parmi l'élite de
nos coquettes.
Comment s'étonner de l'attrait de 1 expo¬

sition du 4 août et ne pas tenter l'impossi¬
ble pour y venir?

ROLANDE.

Les dépenses sont évaluées à £ 1,434 mil¬
lions 910,090; la réduction des dépenses jour¬
nalières, depuis l'armistice, a été de 30 %.
Parmi les procédés flscau.x que préconise

le chancelier de l'Echiquier pour combler
le déficit prévu, figure un accroissement des
droits sur les spiritueux, qui seraient portés
de 30 à 50 sh. par gallon, des droits sur la
bière, et enfin des droits sur les successions,
dont le tarif serait profondément remanié.
Par contre, la taxe de luxe de 2 pemee par
shilling serait supprimée, ainsi que quelques
autres taxes; l'impôt su,r les bénéfices ex¬
ceptionnels de guerre serait abaissé de 80 à
40 %■
Une des caractéristiques du nouveau bud-

tannique : l'impôt —
articles d'horlogerie, les instruments de mu¬
sique et les films cinématographiques sera
d'un tiers; l'impôt sur le thé, le café et le
cacao, d'un sixième, quand ces produits pro¬
viendront des Dominions et des colonies.
Les impôts sur les sucres, tabacs, vins et
spiritueux et sur l'essence de pétrole impor¬
tés de territoires de l'empire britannique
seront également réduits.
La Dette nationale s'élevait, au 31 mars,

à £ 7.6GO.OuO.OOO.

Le recrutement et la formation
de nos jeunes ingénieurs

après la guerre
A la suite d'une initiative prise par la So¬

ciété d'Encouragement pour l'in "

A'

URODONAL
Rhumaiii.
GraVellc
Calculs
Névralgies
Migraines
Sciatique
Artério¬

sclérose
Obésité
Aigreurs

L'URODONAL réalise

une véritable saignée
urîqt» (»c4de urique,
urate* Ol o&alates).

communications .

Awd. ùa Médecin» <10 nov. 1008 j
Aœd-dn Science» <14 44c. aBots)

•Etabiu Châtelain. 2 bis.
rue Valenciennes, Paris Xe
flacon, f». 8 t.: le» 3 leur?

• tntégr'e). 1™. 23 I 23

— Oh.' mon ami, que fais-tu? Tu prends des
liqueur» et lu as iu goutte^

— Se crains rien, avec quelque» cuillerées
d'VRODOSIJ.. cela passera tout seul

et la Goutte

UOPINIOS MÉDICALE:

« Administré à l'occasion des poussées aiguës
dans ta goutte, TURODONAL n'a aucun reten¬
tissement fâcheux, comme les salicylates, rien des
effets dangereux, redoutables parfois, du col¬
chique et de la colchidine. Les douleurs perdent
rapidement de leur acuité, et la durée môme de
la poussée est parfois très notablement abrégée.»

D' F. MGREL.
.Médecin-major de 1»« cl. en retraite, ancien Jtédecin

des hôpitaux de la marine et des coloiBs

» Tai fait usage de l'URODONAL sur un

homme d'âge moyen, souffrant d'attaques répé¬
tées de goutte. Le résultat fut très bon pendant
une attaque aiguë parce que le malade ressentit

moins de douleurs qu'habituellement et en con¬

tinuant la cure, j'a< pu constater que les attaques
venaient de moins en moins et avec un long
intervalle de teinfts. »

D' Jean Senetiner. à Hasilicanova.

.

_ 'industrie natio¬
nale, nos grandes Associations industrielles
ont créé, au lendemain de l'armistice, un Co¬
mité de retour aux études techniques, dont le
but est d'aider nos jeunes candidats ingénieurs,
dont les études ont été interrompues par la
guerre, à débuter dans les carrières industriel,
les. Ce comité s'est préoccupé, tout d'abord,
d'employer utilement les loisirs de ces jeuuea
gens en attendant leur libération, par des étu¬
des préparatoires aux fonctions qui les atten¬
dent dans l'industrie. Les résultats obtenus
ont été particulièrement brillants dans les uni¬
tés, écoles et dépôts de l'Aéronautique, dans
chacun desquels fonctionnent régulièrement,
depuis le début de Tannée 1919, des cours
techniques complétés par des conférences sur
des questions d'économie sociale et par do
nombreuses visites d'usines. Plusieurs milliers
d'ouvrages tephniques, mis à la disposition
de ces étudiants militaires, à des prix très ré¬
duits, grâce aux réductions consenties par nos
grands éditeurs, et aux généreuses souscrip
tions de

# nos industriels, ont été rapidement
achetés. ' ),
Enfin, le Comité de Retour aux études tech¬

niques se préoccupe, pour le jour de leur démo¬
bilisation, de facuiter à ces jeunes gens, dont
un grand nombre ne pourront plus reprendre
leurs études, soit par suite de sacrifices que la
guerre a imposés à leur famille, soit à cause
de leur âge déjà avancé, l'accès de nos gran¬
des industries, en qualité de stagiaires, ce qui
leur permettra de gagner immédiatement leur
vie, tout en complétant, par la pratique, l'ins¬
truction scientifique reçue avant la guerre
dans les classes de mathématiques spéciales.
Le Comité de Retour aux études techniques

pense qu'il ne saurait mieux reconnaître les
services rendus au pays par ces jeunes gens
qu'en les aidant à commencer leur carrière
dans les conditions les plus favorables. Cette
initiative aura en outre le gros avantage decombler en partie, tout au moins, les vides si
nombreux que la guerre a creusés dans les ca¬
dres de notre industrie nationale. Cet essai
d'enseignement technique à l'usine même per¬mettra enfin de juger s'il ne serait pas possi¬
ble de raccourcir considérablement la durée
des études qui, avant la guerre, retenait si Ion- gguement, dans les grandes écoles, nos futurs
ingénieurs, pour le plus grand préjudice denotre industrie et du pays tout entier.
Le Comité de Retour aux études techni¬

ques, dont le siège est à l'hôtel de la Socié¬
té d'Encouragement pour l'Industrie nationa¬
le, 44, rue de Rennes, groupe des représen¬tants officiels du Comité des Forges, du Comi¬
té des Houillères du Syndicat des construc¬
teurs de gros matériel électrique, du Syndicatdes entrepreneurs.
Il recevra avec reconnaissance les adhésionsde tous les chefs d'industrie qui, s'intéressantà cette œuvre éminemment patriotique se¬raient disposés à accepter, dans ieure usines,un ou plusieurs stagiaires que leur degréd instruction et les qualités de maturité acqui¬ses aux armées, rendraient aptes â devenir,en une ou deux années de stage, d'excellentscollaborateurs.

Le prix des denrées en Snisse
Dans sa séance du 18 juillet, le Conseil

fédéral a autorisé, le département de l'éco¬nomie publique et l'Office de l'alimentationà soumettre à une conférence, qui doit seréunir le 6 août, l'importante question de sa-

La crise des transports n'est pas finie, quoi-'
que les chemins de fer rétablissent à grands
frais sous le nom d rapides quelques trains
dont la vitesse est inférieure d'un quart à celle
d'avant-guerre, et suppriment quelques trans¬
bordements aux soudures des réseaux. Elle
entravera longtemps encore la reconstitution
des départements libérés et le relèvement éco¬
nomique de la France, comme elle a gêné la
défense nationale, et il n'est pas inutile d'en
examiner la cause principale.
Parmi -les causes multiples de cette crise, il

en est une qui les domine toutes, c'est la pé¬
nurie du charbon, pénurie que l'emploi pres¬
que exclusif de la traction à vapeur rendait
inévitable, car la France avait besoin d'impor¬
ter pendant la guerre une quantité de houille
supérieure au total exporté par l'Angleterre.
Cependant, ce « pain de l'industrie » n'aurait

pas fait défaut à notre pays s'il avait' utilisé
plus tôt les immenses ressources de shouille
blanche offertes par ses cours d'eau, et la
crise des transports eût été considérablement
atténuée si une importante partie des voies fer¬
rées avait été dès avant la guerre exploitée
par la traction électrique, qui supprime l'em¬
ploi du charbon et n'exige qu'un mécanicien
par machine, au lieu du mécanicien et du
chauffeur indispensables à la conduite d'une
locomotive.
Les enseignements de la guerre et le suren¬

chérissement du charbon amènent aujourd'hui
les Compagnies à prévoir plusieurs centaines
de millions pour Télecfrification des voies fer¬
rées, qu'elles auraient pu faire plus économi¬
quement pendant les trente années d'avant-
guerre où l'énergie hydro-électrique avait été
déjà mise à la disposition de l'industrie par
les expériences de Marcel Deprez entre Paris
et Creil. Mais l'emploi général de la houille
blanche a malheureusement été retardé parce
qtfe les cours d'eau utilisables en France pour
sa production ont un régime torrentiel à cause
de la dénudation des bassins supérieurs, où
l'arbre fait défaut pour régulariser le ruissel¬
lement Tics eaux pluviales et les empêcher de
se précipiter en inondations désastreuses. C'est
cette dénudation qui rend les installations hy¬
dro-électriques si longues et si chères par l'o¬
bligation d'approvisionner les eaux dans de
coûteux réservoirs au lieu de les retenir par
de simples barrages, et Télectrification des
voies ferrées n'était en 1914 terminée que sur
quelques embranchements du Midi.
On savait pourtant depuis Surell que le

reboisement est le grand régulateur des
eaux. Depuis soixante ans on fait et refait
des lois pour reboiser les montagnes, et
l'administration des eaux et forêts accom¬
plit pour corriger les to.rrents d'admirables
travaux qui servent d'exemple à toutes les
nations. Mais la science et le dévouement
des forestiers se sont heurtés à l'opposition
des populations pastorales, vivant de leur
bétail et protestant contre la dépossession
de pâturages ruinés qui ne suffisaient déjà
plus à le nourrir. En présence de cette hos¬
tilité, qui semblait irréductible, on put un
moment se demander s'il faudrait dépeu¬
pler les montagnes pour utiliser leurs for¬
ces hydrauliques comme pour défendre les
plaines contre l'inondation.
De vastes expériences, patiemment exé¬

cutées depuis quinze ans sur plus de 8,000
hectares affermés dans les Pyrénées et les
Alpes, ont heureusement montré qu'on n'en
serait pas réduit à cette désolante extrémi¬
té, qu'il suffit d'améliorer le pâturage pardes travaux fort simples pour nourrir tout
le bétail des habitants sur une partie seu¬
lement de sa surface et qu'on peut reboiserle reste sans privation ni gêne pour la po¬
pulation. Ces expériences, instituées en1904 par l'Association centrale pour l'amé¬
nagement des montagnes, reconnue d'utilité
publique, dotée d'une organisation plus sou¬ple que celle des services publics, et dont le
siège est à Bordeaux, 142, rue de Pessac,
sont autant de leçons de choses, ramenant
côte à côte l'arbre et la prospérité pastorale,
qui transforment d;an.s leur rayon d'action
le montagnard en auxiliaire du reboisement
et lui font comprendre qu'il est la première
victime du déboisement.

tCette Association désintéressée de souscrip-urs à dix francs par an a de plus préparé
tous les éléments d'une législation forestière
libérale, s'harmonisant avec les particula¬
rités déconcertantes de la propriété sylves¬
tre, développée dar.s ses publications tomme
dans son cours de sylvonomie à la Faculté
de Bordeaux, dont la loi du 2 juillet 1913
« tendant à favoriser le reboisement et la
conservation des forêts priveés » issue de
son Initiative a posé la première assise. Ses
travaux ont été couronnés en 1918 par un
prix Ernest Thorel, à l'Académie des scien¬
ces morales et politiques, et en 1919 par le
prix Vlellard, à l'Académie d'agriculture.
La pénurie de houille et la crise des trans¬

ports sont les tristes conséquences d'une dé¬
nudation causée par les destructions fores¬
tières du dix-huitième siècle, auxquelles il
n'avait pas été remédié quand la guerre vic¬
torieusement terminée vint imposer à nos
forêts une nouvelle saignée, terriblement me
naçante pour les forces hydrauliques dont
la France a besoin pour suppléer à l'insuf-»
fisance de ses gisements houillers. Des ini
tiatives dévouées, agissant au lieu de gémir,
ont groupé les éléments d'une régénération
forestière autrement énergique et rapide que
celle d'avant guerre, et c'est un devoir pour
tous les Français de s'associer à leur œuvra

patriotique et désintéressée.

I

Paul DESCOMBES.^

Citations a l'Ordre
La médaille militaire a été conférée au sol¬

dat territorial Louis Lanthois, de la 3e com¬
pagnie du 109e d'nfanterle, avec la belle ci¬tation suivante : « Très bon soldai, d'une bra-V—Uiwii "C . « X A nun owtuai, u u
voure et d'un courage remarquables. A été
très grièvement blessé le 1er octobre 1918, en
se portant à l'assaut des positions ennemies
devant_ Orfeui!. Perte de la vision de l'œil
droit. La présente nomination comporte l'at¬
tribution de la croix de guerre avec palme. »
Ce brave soldat appartient à une famille

uerre avec palme. »
lent à une "

aussi connue qu'estimée à Bordeaux.
•— Est cité à l'ordre de la division, Jules Slin.

gue, soldat à la 3e compagnie du 34e d'infan¬
terie. « Très bon et très brave soldat, d'une
belle attitude ai: feu. A été blessé 21 avril
1917, tandis qu'il portait un blessé sur son
dos au poste de secours, sous un bombarde¬
ment très violent. »

« Quand les femmes voterou|2
ERRATUM. — Dans un de nos derniersnuméros, une erreur s'est glissée dans notre

texte au sujet des votes émis par les Cham¬
bres sur le vote des femmes.
Nosjpcteurs auront certainement corrigé

d'eux-mêmes et auront lu : « On peut regret¬ter que le Sénat n'ait pas suivi le Palais-
Bourbon, qui dernièrement avait manifesté
le vœu que les femmes puissent voter. »

mt

voir quelles mesures il y a lieu de prendreen vue d'amener une réduction progressivedes prix des denrées alimentaires et d'autresarticles de première nécessité. Les membresde la commission de l'alimentation et de la
commission pour l'action de secours seront
invités à cette conférence, ainsi qu'un cer¬tain nombre de représentants des groupe-mnts intéressés qui seront désignés par ledépartement dè l'économie publique et l'Of¬fice de l'alimentation.
Les services administratifs compétentsdonneront à cette conférence les renseigne¬ments nécessaires, puis l'Assemblée arrête¬

ra et émettra ses suggestions à l'adresse dudépartement de l'économie publique, de l'Of-dc.e, fédéral de l'alimentation et du Conseilfédéral.

Petite Correspondance
— Une Tarbaise. — t. Oui, à partir du 1er

janvier 1919. — 2. Adressez une demande aumaire de votre résidence. — 3. 1,800 fr., y com¬pris l'allocation des petits retraités.
— E. T. C., 2. — t. Oui. — 2. Non, pas de pri¬me de démobilisation, mais le pécule du mort,s'il a été tué alors qu il appartenait à une uni¬

té combattante, percevant l'Indemnité de com¬
bat.
— Tildo. — 1. Oui, suivant son instruction gé¬nérale, il peut devenir officier interprète. — 2.Probablement dans la deuxième quinzained avril.
— Une veuve, Bordeaux. — Oui, il doit vous

payer à partir de maintenant au prix d'avant
la guerre. Pour l'indemnité de 50 %, adressez-
vous au directeur de l'enregistrement.

— B., 20. — Oui.
— S. L., 43. — Non, vous n'obtiendrez pas.
— Un chasseur du 25e, n. 30. — Non, les ma¬jorations sont personnelles.
— M. C. L. — 1. Il doit rengager comme sous-officier. — 2. Il faudrait qu'il rat titulaire. — 3.

Demande au ministre.
— B. D., 499. — Réclamez à la mairie de vo¬

tre domicile où vous avez dû faire votre dé¬
claration.
— Madeleine-René, 20. — Oui, vous n'aurez

qu'à Signifier votre volonté trois mois avant
1 expiration du bail, par exploit d'huissier.
— Coussau 1888, M. — Non, 11 faut au moins

trois mois, même pour ceux qui sont dans vo¬
tre cas.

— A. B., 12. — Vous pouvez réclamer en der¬
nier ressort au ministère de l'intérieur (com¬mission supérieure des allocations) à Paris.
— Ustaritz, B. — 1. La nouvelle loi lui donne¬

ra satisfaction. Vous n'avez qu'à ne pas insis¬
ter. — 2. Même situation pour le second loca¬
taire.

— J. A. G. — l. Non, du moment qu'il y a
une veuve, la mère n'a pas droit. — 2. Le de¬
voir de la veuve est de lui venir en aide.

— Loulou, 65. — Il n'y a qu'à vous laisser as¬
signer devant la commission arbitrale qui dé¬cidera et Jugera si votre propriétaire a fait la
preuve que vous êtes en mesure de payer.

— M. A., 29. — Non, vous n'avez droit qu'à la
pension si la maladie de votre mari a été con¬
tractée dans le service.

MAITRE-JACQUES.

Dans la tranchée, la nuit, à tfois cents
mètres des Allemands, je veillais. Les au¬
tres dormaient. Un voile de brume dense
couvrait la plaine nue et venait, quand le
vent le soulevait, déferler sur notre trou
en marée de buées humides et froides.
Lancée, puis restée en suspens dans ces
blanches vapeurs, la lune semblait une
grosse boule de neige.
A peine Saisissable dans le silence, un

bruissement me fit dresser l'oreille. J'ou¬
vris l'œil, et le bon, — et l'autre aussi !
J'aperçus bientôt comme un gros ver cou¬
leur de terre, qui, tour à tour se ramas¬

sant, puis s'ailongeant, rampait, glissait et,
lentement, prudemment, s'avançait parmi
tes herbes humides entre les trous d'obus.
Ce ver-là m'avait tout l'air d'un Boche.
D'un coup de pied, je réveillai mon co¬

pain, « le Larigot », qui somnolait dans laT
paille. Je lui' désignai la chose oouleur de
terre.
— Tu n'as pas la berlue, me chuchote-

t-il. C'est um Boche. Pas dangereux, car
il n'a pas de flingot. Mais, pour lui ôter le
goût de l'espionnage, je vais lui décocher
un pruneau.

— Ne tire pas. Rien ne presse; à nous
deux, nous l'aurons toujours. Tiens!...
voilà qu'il agite un mouchoir blanc.

— Ce bout de torchon sale, t'appelles
ça un mouchoir et tu le trouves blanc I
Vrai! T'es pas difficile.
— En tout cas, le geste ne laisse aucun

doute... Le Boche s'arrête, lève les
mains... 11 veut se rendre !
Et je fis à l'homme signe de s'appro¬

cher.
Devant nous,, la tête du Boche surgit

enfin de la brume, jeune, douce, blonde,
mais pâle, pâle... La voix, cependant nous
fit tressaillir d'aise : elle parlait Français !
— Je suis Alsacien... Il y a des jours,

des semaines, des mois que j'attends une
nuit de brume comme celle-ci pour vous
rejoindre... Ça me glace le sang dans le
cœur de me battre avec eux... Je viens
me battre avec vous!
Il avait l'air sincère. Ses derniers mots

prirent de l'acoent, vibrèrent d'une émo¬
tion si poignante qu'immédiatement je le
crus. Mais, sceptique, méfiant, le Parigot
ricana brutalement ;

— On la connit ! Avoue que t'as le ven¬
tre creux, va; ça sera plus franc. Ce qui
te dégoûte, ça n'est pas de nous flanquer
du plomb dans la peau, c'est de n'avoir ni
« boulot » ni « bidoche » à te fourrer dans
la panse !
A oes paroles dures, il me sembla voir,

— peut-être pas une larme, — mais une
mouillure glisser sur les cils blonds de
l'Alsacien. Et, pour répondre, son visage
livide se convulsa douloureusement.

— Je ne vous demande rien. Gardez vo¬
tre pain. Je voudrais seulement descendre
dans votre trou pour vivre... ou mourir
près de vous 1 Si vous ne voulez pas de
moi, tuez-moi d'une balle ou d'un coup de
baïonnette ! Je les recevrai sans bouger,
ni crier... J'aime mieux ça que retourner
là-bas !
Attendri, je lui tendis la main, l'aidai

à sauter dans notre tranchée et lui dis de
se glisser dans le soubassement qui ser¬
vait de chambre de repos.
Le pauvre diable, grelottant, demeura

loin du feu. Je le devinai buté, dans un
scrupule, à n'accepter rien de nous, pas
même un peu de chaleur.
Le Parigot, dans un regret de sa rudesse,

l'apostropha d'un ton moins bourru :
—Maintenant que tu y es, ne fais

pas de « magnes » : chauffe-toi ! Ça ne
prive pas les autres et tu ne prends la
part de personne ; le feu, y en a pour tout
le monde !
Cette réflexion décida l'Alsacien. Il

s'assit dans la paille, près du poêle.
Je farfouillai ma musette. 11 me restait

un croûtoti de pain, une tranche de viande,
un morceau de gruyère.
Le blond in observait mon geste. Jamais

je n'oublierai, devant la mangeaille, ce re¬
gard, non d'homme, mais de bête affamée.
Il eut, dans le creux des joues, un déclic
de mâchoires, un lapement, puis, instinc¬
tive et vorace, une tension de tout l'être
pour happer et dévorer ce que je lui pré¬
sentais.
Le Parigot éclata de rire ;
— Quand je te le disais : la faim fait

sortir le loup du bois !
L'Alsacien se ressaisit, détourna les

yeux, et, le torse rejeté en arrière, il re¬
poussa ma main, balbutiant :
— Non, merci, je n'ai pas faim, j'atten¬

drai..., je mangerai demain..., quand je
me serai battu! Comme ça..., j'aurai ga¬
gné votre pain!

Je compris que mon camarade l'avait
blessé dans sa fierté. Le blondin mentait,
sûrement; mais je trouvais son menson¬
ge héroïque. Le Parigot, qui, probable¬
ment, jugeait le mensonge idiot, eut un
haussement d'épaules et femarqua brus¬
quement :

~ Tiens ! Tiens ! Voyez - vous ça :m'sieur a de la rancune parce qu'on n'a
pas cru tout de suite à sa sincérité ! Avec
ça que nous ne sommes pas payés pour
nous tenir sur nos gardes. Mon camarade
t'offre sa portion de bon cœur, avale-la de
même et si t'as vraiment le désir de nous
aider à cogner sur les Boches, -commence
par te coller du pain au ventre : ça te met¬
tra du courage au cœur.
Le Parigot, pour mieux se faire pardon¬

ner, secouait les doigts de l'Alsacien à lui
déboîter l'épaule., Celui-ci se mit à rire,
et, se gênant moins, il engloutit pain, vian¬
de et gruyère à gaulées doubles.
Le Parigot, qui attendait son tour de ré¬

galade, le bidon penché sur son quart à
demi plein, gouailla de nouveau :

■— Prends garde, mon gros : au train
dont tu y vas, si t'as des dents qui bran¬
lent, t'es capable de les gober avec le res¬
te ! Et ce gars-là faisait la petite bouche,
prétendait qu'il ne se sentait pas faim...
Qué que ça serait, — bon Dieu ! — s'il
avait de l'appétit?
Non froissé, cette fois, mais confus, leblondin s'arrêta de manger, — ce qui luivalut cette autre algarade ;

En v'ià une sensitive ! On ne peut
pas plaisanter sans que ça lui retire le fro¬
mage du bec. Faudrait voir, pourtant, sit'as envie de finir la guerre dans nos
rangs, à ne pas t'effaroucher d'un brin de
blague parisienne. Si le copain a pensé au
solide, heureusement que moi, je pense au
liquide. Ne me refuse pas... Sans ça, jecroirais que tu me gardes rancune !
L'Alsacien obéit, si troublé qu'on ne sa¬

vait démêler, dans les bruits de sa gorgeà chaque lampée, les glouglous des san¬
glots.
Ensuite, oppressé de gratitude, il bé¬

gaya :
— Vous ne gardez rien, vous me don¬

nez toutl... Je suis honteux... C'est trop...
J'ai mangé comme deux !
— Comme deux ! pouffa le Parigot. T'es

rien modeste, mon petit! Sans reproche,
t'as bouffé comme quatre ! ,

LeJblondin eut un haut-le-corps, à croî»
re qu'il avait avalé de travers. Il rendit
la "ourd' et, pensif, répéta tristement :
__C ;t vrai. J'ai mangé comme qua-

tre,.. Et j'aurai beau ne pas ménagetj
ma peine ni épargner ma peau, vous êtes
si braves qu'au milieu de vous, je nepoinv
rai jamais me battre que... comme uiï
seul ! j .

— Tu nous «barbes», interrompit mon
copain, impatienté. Attrape cette couver¬
ture, couche-toi, ferme la bouche et les
yeux. «Roupille...» On ne te demande
paq. autre chose pour le moment. On verrai
bien, demain, à quoi que t'es bon !
L'Alsacien s'enveloppa, s'étendit dans

la paille. Le Parigot regagna son com etf
je repris ma faction.

II

Sur terre et sous terre, tout dormait:
quand une petite heure après, un léger,
frôlement le long de ma capote me fit tres¬
saillir. Sans bruit, l'Alsacien s'était traîné
jusqu'à me^ pieds. Il se redressa à demi,
un peu rouge; ses yeux brillaient de la
même fièvre d'angoisse et de prière.

— Je ne sais pas si c'est le vin, l'eau-
de-vie ou autre chose, murmura-t-il de sa
voix oppressée, mais je ne peux pas dor¬
mir. L idée me trotte par la tête, m'obsè¬
de, me congestionne!... Faut que j'aillel
là-bas... Je reviendrai, mais faut que j'y
aille !

— Chez les Boches ! Es-tu fou ? Tandis
que j'hésitais à t'introduire dans la tran¬
chée, ne me disais-tu pas : « Tuez-moi
d'une balle ou d'un coup de baïonnette,
j'aime mieux ça que de retourner là-bas? »»
— Crois ce que tu voudras, mais lais¬

se-moi partir. En me permettant cela, tu;
seras encore plus généreux que tout à
l'heure, en m'accueillant ici.

— Mais pourquoi ?...
— Je n'ai pas le temps de t'expliquer.:

Le brouillard peut se dissiper d'une minu¬
te à l'autre; si ton copain se réveille, if
ne voudra pas que je file... Alors, ce se¬
ra trop tard !
Il suppliait, à genoux, mains jointes et

d'une telle voix d'imploration, que, remué
de l'inexplicable et toute-puissante pitié
qu'il m'inspirait, je me sentis sans force
"pour refuser :

— Tu me jures que ce n'est pas pour
nous faire du mal et nous trahir ?
— Je te le jure... Aie confiance.
— Eh bien! j'ai oonfiance... Fiche le

cam p !
Le blondin enjamba le rebord de la

tranchée; puis, à plat ventre, s'éloigna,
s'enfonça, disparut dans la brume.
Aucun cri d'alerte, aucun coup de feu ne

troublèrent le silence de la nuit. Je respirai.
Alors, j'osai regarder là-haut, en suspens
dans les blanches vapeurs, la grosse boule'
de neige...

III

Je fus tiré de ma rêverie, non par un
frôlement léger le long de ma capote, mais
par une main lourde, tombant sur mort
épaule.

Je me retournai. Le Parigot, debout, bien
réveillé, se tenait devant moi.

— J'ai regardé autour du poêle, j'ai tâté
dans la paille, personne ! Où est l'Alsacien?,

— Parti !
Il lâcha un juron :
— Et, de ton trou, tu l'as vu décamper,

sans broncher ! A quoi te sert ton flingot ?,1
J'affectai plus de calme que je n'en res¬

sentais.
— Il a tant insisté que j'ai cédé. D'ail¬

leurs... il m'a promis de revenir.
Mon copain éclata d'un rire furieux :
— Et t'as cru ça, jobard, grosse gourde,!

triple poire! Nous en tenons un, et tu le
laisses filer entre tes pattes! Tu ne la con-j
nais donc pas, cette race de malheur ? Ah tj
il en a montré de l'astuce, la canaille! 113
faisait le fier, il pleurait... tout en se gon-'^
fiant la panse ! Sans compter que, connais¬
sant notre ligne et sachant la distance, ili
va, dès le petit jour, nous faire arroser co¬
pieusement de sa mitraille... Quel sale,
coup ! Je me charge pas de l'annoncer au'
capiston !
J'écoutais ces reproches violents, la mine,

penaude; le sentiment de ma responsabi¬
lité m'étreignait le cœur d'une inquiétude!
croissante.
Tout à coup, le camarade frémit; puis, ïe

buste en avant, immobile, raidi d'attention,)
le regard fixe comme s'il voulait percer 'e
brouillard, il me souffla :

Ça(y est! Nous sommes trahis! Ecou¬
te, vois : ça bouge, ça se faufile dans le
champ... et de plusieurs côtés. Elle ne re-:
vient pas seule, cette fois, ta petite couleu-'
vre... Nous allons être débordés; ils vont
nous tomber dessus... Tire! Donnons l'a¬
larme. .., sans quoi nous sommes fichus !
Et, déjà, mon copain empoignait son

fusil. Je lui retins le bras :
— Attends... Je vois s'agiter le même

bout de torchon sale... Y a un Boche de¬
vant les autres... Il est tout près... Je le., j
Oui ! .je le reconnais !... C'est l'Alsacien..,
Il lève les mains. Il n'a pas d'armes. Il re-'
vient comme il me l'avait juré... Avoue que.
j'avais raison d'avoir confiance en lui !
—Mais les autres...
— Ils ne sont que trois... Ils n'ont pa*

d'armes non plus... Ils vont se rendre avec
lui !

Quelques secondes après, trois Alle¬
mands et le blondin sautaient dans la tran¬
chée. Tandis que les Boches, hâves, dégue¬
nillés, se tenaient cois, craintifs, sournois,^
l'Alsacien, rose de joie, exultant, me pre¬
nait les mains, me les serrait à me les
broyer, bafouillait en subite effusion :

— Je vous en ramène trois!... Ce sont
des Bavarois : je n'ai pas eu trop de mal
à les persuader. Je leur ai promis du pain
et la vie sauve... rien d'autre !
— Et c'était ça, l'idée qui t'empêchait d®

dormir ?
— C'était ça ! Les moqueries de ton co¬

pain m'avaient bouleversé... Je me suis
figuré que le rire du camarade cachait un
blâme et que j'acceptais de vous bien plus
que je ne pourrais jamais rendre. Cel#
m'humiliait et me faisait souffrir... Mainte¬
nant, en vous amenant trois Boches, il me
semble que je paie... Oh ! pas tout, bien
sûr, mais, quand même, le plus gros ! Un
de plus ici, quatre de moins de l'autre côté,c'est quelque chose ! Et ne vous effrayezplus dç ma faim : je suis rassasié... D'ail-,leurs, je ne « bouffe » pas tous les jour®
autant que oe soir... A partir de demain;ton copain pourra voir que je mange pour,un seul et que je me bats comme quatre!Cette fois, le compte y sera : nous serons
quittes... j'aurai le cœur contentI
„ Un bruit de glouglous me fit tourner iatête. C était le Parigot : il tenait la gourdevide à ses lèvres, afin de faire croire qu'ilbuvait, mais, moi, je savais bien que c'é¬taient des sanglots,..

Charles FOLEY-
FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE

du 1er août 1919
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U FILLE DE DON JUAN
Par Pierre SALES

Cousins
(Suite)

— Ne pousse pas mon caractère à bout,
A ouand je suis encore si bon garçon, quand je

veux bien discuter... diplomatiquement... au
lieu de me jeter sur toi, de te taire mon: pri¬
sonnier et de perquisitionner dans toute ta de-
m-rAh cà I mon vieux... excuse-moi, je t'en
prie si rose toujours t'interrompre; mais,
vraiment, tu me contes des choses si extraor-
dinaireq !
— Je t'en prie, ne raille plus... tu vois bien

que je m'efforce d'être calme, d être g®?"11
comme toi... Car il est parfaitement possible
que tu ne saches rien... Tu ne peux pas te ren-
ire compte à quel point tu es mon ennemi en
l'occupant de ces deux femmes... Sans ceia,
iu le ferais peut-être, ne fût-ce que par es¬
prit de contradiction; mais tu n'oserais plus
rire en face de moi !

. Puis, mirvenant à se (laminer encore )

— Je ne voudrais plus de colère entre nous...
C'est trop grave... Je désire seulement te
bien persuader que toute résistance à mes
volontés serait inutile. J'ai passé ma nuit
devant ton château... J'avais l'oreille collée
contre une de tes fenêtres tandis qu'une de
ces femmes a joué un air de « Loliengrin ».
Car j'ai tenu à monter la garde moi-même,
idatt que j'envoyais chercher mes gens...

mon cheval... Avec mon auto, ç'a été l'af¬
faire de deux heures pour que j'aie une
vingtaine d'hommes autour de ta maison...
Et maintenant, Ligneroy, que tu dois être
persuadé de l'inutilité de ta résistance... li¬
vre-moi ces deux femmes 1
Le marquis, qui avait achevé de fumer sa

cigarette, en alluma une seconde, bien po¬sément, et, de sa voix la plus gentille :
— Vraiment, le gouvernement de la Ré¬

publique est impardonnable de laisser sans
emploi tes qualités de stratège... Tu n'ascertainement pas ton pareil pour faire la
guerre aux jupons !
— Prends garde, Ligneroy I Je viens d'ac¬complir un prodigieux effort pour demeurer

»a P8 v®ux Pas me brouiller irrémé¬diablement avec toi... Nous sommes faits
pour nous entendre, cousin, surtout quandil s'agit de ces gredines que Dieu n'a je¬tées sur la teiTe que pour nous torturer 1
soyons donc bien unis comme deux frères i
Si tu savais en quels termes ma femmeparle de toi quel mépris..., quelle haine
presque tu lui inspires, ah I je te jure bien
Ligneroy, que tu n'hésiterais plus une seiconde à m'acoorder de bon gré... la chose
si facile, si simple que 'je te demande en
ami, en bon garçon... alors que je pourraisl'exiger de par ma puissances, puisquemalgré les lois moderne^... malgré la poli¬

ce et la justice... dont tu te moques bien
autant que moi... tu es, pour quelques heu¬
res, en mon pouvoir absolu... Done, une
dernière fois, conduis-moi auprès de ces
deux femmes... Et tu pourras toujours
compter sur ma reconnaissance, sur mon
amitié.
En prononçant ces mots, le duc avait je¬

té ses deux mains vers M. de Ligneroy d u¬
ne façon vraiment cordiale, tandis que,
dans ses yeux, sur sa bouche contractée,
grondait toujours la menaoe : jamais le
marquis ne l'avait senti aussi emporté, aus¬
si brutal; un souffle presque tragique pas¬
sait entre eux, à ce moment.
Mais pas une seconde ne se présentait

à son cerveau l'idée d'une concession
quelconque. Et s'il allait avoir l'air de dis¬
cuter encore quelques minutes, c'était
peur gagner du temps, que le jour fût com¬
plètement levé, que les chances fussent
plus grandes de faire évadqr ses amies in¬
connues, non seulement parce qu'elles
trouveraient mieux leur chemin, parce quela terre serait un peu plus sèche, mais
parce que tout ce qui les rapprochait du
jour les ramenait à la vie moderne, à l'or¬
ganisation sociale, où un duc n est pasplus qu'un paysan, où un'simple garde
champêtre suffirait pour enrayer toutes les
extravagances de M. de Nouchâtel. Et lui
aussi tendit les mains au duc, mais commeen jouant.
— Mon bon, nous sommes à la campa¬

gne où quand on a topé, c'est qu'on estd accord. Et je ne demande pas mieux quede me mettre d'accord avec toi. Seulement,tu vas avoir la gentillesse de me dire... enadmettant que ces aimables personnessoient chéfc moi... .

— Je ne le laisse plus prononcer un motsi tu nies encore leur présence ici l
— EhI saperlipopette, puisque j'admets1 hypothèse de leur présence I... Qu'est-ce quetu leur veux, à ces dames? Car tu n'oubliespas, j espère, que ce sont des femmes, des êtreslaibles, désarmés?...
— J'aurai mis bien vite ta galanterie â sonaise, car je ne désire que ceci : ou bien quetu me mènes auprès ae ces dames, ou bienquelles consentent à me recevoir, dans tonsalon par exemple, où elles étaient tout à1 heure. Et tu me laisseras avoir avec elles

sans que tu y assistes... ou bien tu y assisterassi elles y consentent... quelques minutes d'en¬tretien... Voilà tout.
— Hum !... Mon cher, ça a l'air très facile,au premier abord... Et si c'était â des hommes

que tu demandes cela, il faudrait être bien ri¬
dicule pour s'y refuser. Mais n'as-tu donc ja¬mais réfléchi à l'énorme différence qui existeentre cet être charmant qui s'appelle la fem¬
me... et l'animal que nous sommes tous?Supposons que l'idée convienne à ces dames"*
qu elles veuillent bien avoir un entretien avectoi... la chose va toute seule : je t'amène âelles... je me retire, car je ne tiens nullementà me mêler de vos secrets... et tout est dit
— Non, j'aurai à te dire merci.
— Ne me le dis pas trop, mon cher; car, sup-pose, au contraire, que ce ne soit pas danslidée de ces dames... Puis-je, en toute con¬science... moi qui n'ai jamaisroonnu sur cetteterre d autre lof que la volonté féminine ?
— Combien de milliers de lois, alors I inter¬rompit le duc avec un essai de sarcasme
— Je n'en sais rien, ma foi I Mais quand unefemme m a. fait l'honneur d'acoepter mon hom¬mage, je brûlerais la terre pour lui faire plai-sirm« ' • '

— Quitte à l'oublier le lendemain !... Est-il
possible que pour des... femelles... que tu ne
connais peut-être pas... tu risques ?...

— Je ne me suis jamais occupé, mon cher,de ce que je pouvais risquer pour être agréa¬ble à une jolie bouche ou à des yeux char¬
meurs... et. si j'ai passé ma vie à être infidèle,
si j'oubliais, le lendemain, le sourire pour le¬quel j'étais prêt à me faire tuer la veille, rien,rien n'a jamais existé contre la volonté de la
créature à laquelle j'étais momentanément sou¬
mis. Cela ma souvent fait commettre bien
des sottises, je le reconnais... quelquefois mê¬
me des actions qui n'étaient pas très belles...
J'ai trompé des maris, qui étaient mes amis,abusé des parents, odieusement manqué à <j£s

''aimais ! et que, lore-
ferait hésiter tant que

jeunes filles... parce que j'
que j'aime, rien ne me fe
je n'ai pas été aimé.

« Mais cette nuit, mon cher, rien de tout
cela n'a existé en moi; et, pour la première fois
peubêtre de mon existence, j'ai pu accomplir
quelque chose de bien, sans en attendre jamais
aucune récompense, sans que jamais l'amour
Euisse me payer du sacrifice que je ferais, sansésiter, de notre vieille amitié... Car c'est vrai
que nous pouvons être toujours d'excellents
amis... même en nous querellant... mais en
nous querellant sur des insignifiances, et non
pas sur cette chose, éminemment respectable
entre toutes, qu'est le désir d'une femme de
demeurer inconnue 1

» Car la femme, les daux femmes que tu
poursuis sont demeurées aussi inconnues pourmoi qu'elles me paraissent l'être pour toi f Et,de même que tu respecterais le cachet d'unelettre... d'une simple enveloppe... si on la lais¬
sait là, devant toi, et que tu saches qu'elle con¬tient un secret que tu brûles de savoir de
même, Neuchâtel, de même, cousin, toi qui es

duc et prince, tu vas renoncer à cette folié,vraiment indigne de toi 1
M. de Ligneroy s'était levé, et quoiqu'il fut

exactement de la môme faille que le duc il
semblait le dominer, à cette minute, tant son
cerveau était supérieur à celui de son cousin
Et celui-ci eut bien un instant d'hésitation*
Mais il s'écriait fougueusement ;
— Assez de paroles inutiles !... Je ne t'aiécouté que trop longtemps I Et puisque tu re¬fuses d'être avec moi, tant pis pour toi I Finis¬

sons-en !
M. de Ligneroy eut un frémissement de co¬lère; mais il parla avec assez de calme encoretout en se glissant d'une façon presque insen¬sible de l'autre côté de la table.
— Si tu me disais, au moins, ce que tu veuxexactement de ces deux femmes?...

toi? e' s'écria le duc; où vas-tu donc,
Car le duc s'apercevait de l'habileté de Mde Ligneroy, qui avait déjà" mis la grande ta"ble. entre eux et se trouvait, à présent wès dé

son mouvement*<tt* t*® .Ligner°y s'arrêta dansson mouvement, et, toujours gracieux •

teitamentaUnt ^ toi' mon bon" Je trouve
deux roLm!U^de que deux vieux camarades,
battre ,comme nous, en arrivent à se
mes m's'rmcui0 • que nous allons, malgré
w roi?Pif ? vf conc#''atrices; bref, je trou-
toiie }«■ imbécile, si inutile, que je chercheous les moyens raisonnables de te convain-
;vï',?u de me convaincre moi-mênfe quecest toi qui os raison.

duo ®ut un dernier espoir, et, baissant la
îmta cani®mplant furieusement le sol, il arti-cula péniblement, la voix rauque :

,st que je n'ai peut-être que cette occa-
iviG t§neroy< po.ut> connaître enfin le secretde lôni^Q vivante qu'est ma femme.,, '

— Que me dis-tu là I répliqua vivement M.de Ligneroy, avec un sursaut bien sincère d'in¬
dignation.

Je dis ce que je dis... Et je dis que lors¬qu'il s'agit de l'honneur d'un homme comme
moi... cela est bien" supérieur à toutes ke
délicatesses... à toutes les arguties féminines...à toutes les galanteries I... Si je devais me
battre contre un individu dont il me faudrait
la vie, c'est toi qui serais mon premier témoin,
cousin !... Eh bien I eh bien i,.. cet homme
existe I »
De nouveau le duo levait ses poings fermés,

et à chaque bout de phrase les abaissait com¬
me s'il frappait son adversaire.
— Il faut que je le découvre, Ligneroy.., Voisà quel point je peux me fier à toi pour bien tout

te dire ainsi... Cet homme, ce n'est jamais la
duchesse — tu la connais, n'est-ce pas ? — qui
me livrerait son nom... Et ce n'est pas cesdeux femmes qui me le livreront non plus?...Mais quand je saurai enfin qui elles sont où!
je peux les retrouver... elle aura vite cédé devant
l'effroi du mai que je pourrais faire à cette
Jeune fille... Je saurai alors qui je dois tuer
pour venger mon injure, mon humiliation 1
Et il cherchait, frémissant d'anxiété, une ré¬

ponse dans les yeux de son cousin, qui demeu¬rait d'abord silencieux; puis ces paroles tom¬bèrent dédaigneusement des lèvres de M. deLigneroy ;

u L

irréprochable... Et
assez, morbleu 1... Cela passe les bornes... Oser
manquer de respect à la duchesse de Neuchâ¬tel ma cousine I... Tu m'en rendras raison 1Saint-Gratien doit arriver aujourd'hui même-l

ISPUfcgS,fW»®»!* *M

m
I



Le moyen d être jolie
sans se maquiller

Vd^î£°aVeZ °menir «ne lo>ic peau,délicieusement claire eî ïraicheel
délicatement colorée sans

employer de lards
J» îli?bt,reuAseA femmes seront certaine-
dro /tiV'iS ,aSréablement surprises d'appren-
neaii ot L,îeu*r -e?' possible de rendre leurSlomw iT teint plus jolis encore sans em-

e moyen est si simple, ce-9U11 est'étonnant qu'il n'y ait pas
v-r?r,SJar[d nombre de femmes <jui le
rfoiîPohi , et f1'1 ne sachent combien sontagréables les résultats obtenus.

tout simplement à votre phar¬
macien de mélanger pour vous : 60 gram¬mes d eau de rose, 60 grammes de fleursa ozoïn et 3 gr. 1/2 de teinture de benjoin.
Vo^nt ? vo.us servir de cette préparation,secouez-la bien et appliquez-la, au moyenh une eponge, matin et soir; laissez sécher,puis passez légèrement sur la peau un mor¬ceau d'étoffe douce ou de peaq de chamois,
joutes les taches ou les imperfections de lapeau du cou et du visage disparaîtront ra¬
pidement et vous obtiendrez une jolie peau
douce, claire et délicatement colorée. Quel¬
ques pharmaciens, cour ne pas avoir à pré¬parer une lotion pour chaque cliente diffé¬
rente, la vendent toute prête à être ?m-
ployée sous le nom de « Fleurs d'Ozoin com¬
posées ». Il est entendu, en outre, que le
montant intégral du prix payé pour la lo¬
tion toute préparée sera remboursé à toute
personne qui ne sera pas entièrement satis¬
faite et qui s'adressera au fabricant A.-W.-B.
SCOTT, pharmacien-droguiste, 38, rue duMont-Thabor, Paris.

échine é Ecrire.
Française

(fz = NE CONSOMMEZ QUE LE -

BERNA 1
labt go^de^sé sycril

Garanti de provenance SUISSE
C'est le plus cher, mais le meilleur

Recommandé pour les enfants
les vieillards et les malades*

En vente dans toutes les bonnes maisons
a Paris et en orovince

■^7"03a.to en Oro© s

^MM FABRE Frères, 22, rneSte Colombe. Bortaiji

SAISON 19191

h<DC 75
depuis * ^

WMM

Noticé
franco sur
demande

MM" ROY «Se RIVIÈRES
33, Ruo des Ayres, BORDEAUX

ICHY
ÉTABLISSEMENT THERMAL
êurerl depuis u 1" MAI

Nombreux Hôtel3 etVillas
Pensions de Famille.

A nos Abonnés
cor—

Nous prionp nos Abonnés de nous
adresser leur renouvellement quelques
jours avant la date d'échéance du ser¬
vice en cours, en joignant à leur de¬
mande une bande du journal et le
montant du renouvellement en un
mandat-poste.
Nos abonnements partent exclusive¬

ment des 1er et 16 de chaque mois.

ABONNEMENTS

Gironde, Charente-Inférieure, Dor¬
dogne, Lot-et-Garonne, Landes.

Autres départements et Colonies..
Étranger

3 6 1
mois mois an

8' 50 I61 30'
9 » 17 32
10 » 20 40

ON NE VIEILLIT PLUS

CREME ACTIVA
" radioactive"

provoque une activitéparticulière de
la vie des tissus-, lapeau mise en état
dejeunesse constante devient plus fine ■

et plus blanche et les rides disparaissent
ENVOI o essai • Unpotfduree ! rnoftjplus que iuffî&ant
pouè constater des résuttatx déjà surprenante . est
envtfye franco sans marques extérieures,arec notice

V contre mandat dt 2'25 adressé d

Compagnie française de Ifu/ganSation
ai. aue o Amsterdam Paris an

en vente dans bonnes parfumeries * grands MAGASINS

Indicateur P G
Ghemlns de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT

Economiques et Départementaux
L'ont' le SUD-OUBST

Vient do paraître :

SERVICE a ÉTÉ
POUR LE MOIS D'AOUT

avec les importantes modifications faites aux
horaires des lignes du Midi, do l'Etat et de
quelques lignes économiques départementales

Prix : 75 centimes
(Franco poste 80 centimes )

En vente dans les bibliothèques des gares,
les magasins et dépôts de la «Petite Gironde».

LES YEUX DU MORT nar le
D' LUCIEN-GRAUX. WV
lumein-16 IVet 4 fr. 50

MARTIN BURNEY, boueux,boxeur et marchand d'oi¬
seaux, par O. HENRY. Mis en

£ar , Ma"rice BEER-BLOCK. Dessins de G US BOFA.
un volume in-16. Net 2 fr. 50

CONTES A LA MARRAINE,
par Maurice-Ch. RENATtD Pré¬
face de Henri BARBUSSE. Un
volume in-16 Net 4 ir. 50

L'HOMME QUI GAGNE, par
«• René PUJOL. Un volume in-16.

Net 4 ir. 60
SUR LA TRACE DES . BAN-
DEIRANTES », par J. de
MONTLAUR. Illustré de 77
gravures hors texte. Un volume
tn-16 «... Net 6 fr. .

Lee MYSTERES de la GUER¬
RE AERIENNE (Les' Mis¬
sions spéciales). Récits de
Guynemer, Vôdrinos, Na¬
varre, etc. Recueillis par Jac¬
ques MORTANE, Un volume
tn-16 Net 2 ir. 50

GUYNEMER, l'As des As au
combat, par Jacques MOR¬
TANE. Avant-propos de Geor¬
ges Guynemer Conseils sur
la chasse. Un volume tn-16.
Net 2 fr. 50

LE MAITRE DU NAVIRE, par
Louis CI1ADOURNE. Un vo¬
lume ln-16 Net 4 (r. 50

L'ETONNANTE VIE DU CO¬
LONEL JACK, par Daniel de
FOE. Traduction française de
Maurice DEKOBRA. Deux bois
de DARAGNES.. Net 4 fr. 50

LILY, Modèle, par André WAR-
NOD. Illustrations de l'auteur.
Un volume in-16.. Net 4 fr. 50

L'HOMME VERDATRE, par H.
AVELOT. Illustrations de l'au¬
teur. Un vol. in-16 Nel 2 fr. 50

L'AMANT DE L'INGENUE,
par R. FLORIGNI et Guy
d'ABZAC. Un volume in-16.
Net 4Ir. 50

LES GOSSES DANS LES RUI¬
NES (Idylle de guerre), par
GSELL et POULBOT. 50 des¬
sins de POULBOT. Un volume
in-16 Nel 2 tr. 60

LE MASSACRE DES INNO¬
CENTS, pur Alfr. MACHARD
et POULBOT. Illustré de 47
dessins inédits de POUI.BOT.
(11* mille). Un volume in-16.
Net 2 Ir. 50

SAMMY VOLONTAIRE AME¬
RICAIN, par Maurice DEKO¬
BRA. Un volume ln-16, illustré.
(4» mille) Net 4 fr. 50

VOLUPTES DE GUERRE, par
Edmond CAZAL. Un volume
tn-16 Net 4 Ir. 50

L'ARMEE DE L'AIR, pat LA
CIGOGNE (Jacques DUVAL).
Un ooiume ln-16.. Net 2 fr. 60

NOUNE ET LA GUERRE, par
Yves PASCAL. Un volume in-
16 Net 4,Ir. 50

LA GUERRE DES NUES, ra¬
contée par see Morts, par J.
MORTANE et J. DAÇAY. Pré¬
face du Lieutenant FONCK.
Un eo/ume ln-16.. Net 4 fr. 60

CHASSEURS DEBOCHES, par
Jacques MORTANE. Un vol.
in-16 (6* mille) . Net 4 fr. 50

JEPH, le roman d'un as, par
Henri DECOIN. Préface de G.
de PAWLOWSKI. Un vol. in-16
(4» mille) Nel 4 fr. 60

CASSINOU VA-T-EN GUER-|
RE. par Charles DERENNES. I
Illustrations de Léon FAURET.
Un vol. in-16 (4» mille).
Net 4 tr. 50 ;

LE PELERIN DE GASCOGNE, '
par Charles DERENNES. Un
volume in-16 Nel 4 fr. 50

L ABDICATION DE RIS-
ORANGIS, par Léo LAR-
GUIER. Illustrations de Gerda
WEGENER. Un volume in-16
(5« mille) Net 4 fr. 50

LES HEURES DECHIREES
(Notes du Front), par Léo
LARGUIER. Illustrations de
R. DILIGENT. Un volume in-
16 (5« mille)... Net 4 Ir. 50

ORIENT ROYAL (Cinq ans à
la Cour de Roumanie), nar
Robert SCHEFFER. Avant-
propos de J.-H. ROSNY ainé.
Un vol. ln-16 (4« mille).
Ne> 4 Ir. 60

LES FAUSSES NOUVELLES
DE LA GRANDE GUERRE,
par le D' LUCIEN-GRAUX.
4 vol. grand in-16 (6- mille).
Le volume Nel 6 fr. >

LE MOUTON ROUGE (Contes
de Guerre), parle D" LUCIEN-
IjRAUX. Un volume ln-16
(4* mille) Nel 4 fr. 50

LE CHANT DE L'EQUIPAGE,
par Pierre MAC ORLAN. Illus¬
trations de GUS BOFA. Un vol.
in-16 (6-mille). Nel 4 ir. 50

PLUS PRES DE TOI (Ceux de
Kitchenor en France), par
Claude FREMY, Un volume
ln-16 (4* mille). Nel 4 fr. 50

..SAVOIAI (La Guerre des Ci¬
mes), par Eric ALLATINI.
Couverture en couleurs de CAP-
PIELLO. Un vol. in 16i3»mille).Net 2 fr. .

LA FIN (Souvenirs d'un corres¬
pondant aux armées en Alle¬
magne), par Pierre MAC OR¬
LAN. Un vol in-16. Nel 3 fr. »

CHEZ LES FRITZ (Notes et!
croquis de captivité), par J.
HEMARD, Couverture en cou¬
leurs, 150 dessins inédits et 8
planches hors texte en couleurs.
Un volume ln-8. Net 6Jr. »

l'edition française illustrée
PAEIS 3o, E.-U.S ds Provence, 3o FaEIS

Voici des Pommes de Terre
\

Je puis vous faire livrer rapidement de la
marchandise saine à des prix avantageux,
parce que ma spécialité est, depuis 1872
de mettre en rapport producteurs et

acheteurs.

ROGER Fils
à .Narbonnè (Aude)

HALADiES du SANG
WH&Y/iW8 ©OS

traitement tous les matins

ANALYSES -DIT SANG
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10

(ÎKEFFEii El El IMS A CEUEE
Grand choix, toutes régions. HOYÉ, 12, boulevard de

.Strasbourg. TOULOUSE, la plus ancienne et importantemai-on de province.

CHOCOLAT
11" marque, h» un colis post. 3 kilos tablette
■cont. mand. de 21 lr. Nous ne lais, pas de
cont. remo., mais nous garant, oxpédit. sur
Huitaine, Fonsegrive, 11. r. Puits Gailiot, Lyon

|A LOUER pour deux mois unri wagon-tombereau. S'ad. à M
Léun Comby, Pompadour (Corr.)

lAtlHES Henri ROY
Vente — Location - Réparation
baches d'occasion

Pour imperméabiliser vous-mêmes
employez l'Enduit (Marque dép.)
la royaleine

40 quai Bourgogne,Bx.tél. 4536.

J'ACHETE TOUT: meubles, ves¬tiaires. linge, chaussures, fu¬
sils, etc. Massez. 86, r.Roquelaure
tjiyueron et laboureur deman-
■ dés. Bons gages. Ecr. Arnaud,
rue de Bègles, Bordeaux,

AUX PROPRIETAIRES. Les frè¬res Chandeaux, mutilés de
guerre, demandent travaux de
peinture à la façon. S'adrêsser
36. rue des Vignes, Bordeaux.

CÛIPMI1101'
JET FfllENEDt DAMPSKI8S-SELSKA8
De COPENHAGUE
Vapeur 11 EUE. 9 août.

Vapeur PKtUbL, 28 août.
Connaissements directs poar le

Danemark, Suède et Norvège
et pour Oantzig.

Stockliolnis RedcrlakUebelas "Svea"
De STOCKHOLM

Connaissements directs
pour la •' inlande.

Vapeur SKIRNfc'ii, 12 août.
Vapeur A..., 30 août,

sans transbordement pour sielsing-
borg, iUaimoe, Stockholm.

H. FERRIERE & D. BINAUD
Courtiers Maritimes

9. pl. Richelieu -Tél. 28.27 et 2.45

OH DEMANDE ajusteur^,Gt
munis'de références d'au moins
3 ans d'avant-guerre, pour tra¬
vaux de mécanique générale.
Se présenter ou écrire, 86, ch.
Itoustafng, Talence (Gironde).

TOLES MINCES à vendre.
S'°r r. Angel-Durand, 41, Talence

CAMIONS automobiles étatneuf, 5 et 6 tonnes, disponi¬
bles immédiatement. CEZAC,
46, r. Kléber, Périgueux (Dord.)

PERDU jument, taille 1 m. 40,rouge, 3 pieds blancs, liseret
blanc sur la tête. Ecr. Duphil,
rue LafTont, Arcachon. Récomp.

Biarritz, a louer local trèsbien placé pour commerce.
Ec. à M. Jules Benquet, Biarritz
|« il 3 tonneaux en chêne, bonIrt w» état," cont. 70 et 65 hect°».
S'ad. à M. Gireaudeau, à Plan-
temaure, p. Rochefort (Ch.-Inf.)

ift VENDRE par lots, très beaux
r\ terrains à bâtir, av de la
Trompette, La Rochelle. S'adr
Léopold Privât, La Rochelle.

il if! S¥P H a LIS
frj-^ m 1 (Guérison contrôlée).
BhH ilnClinique WASSEKMANN

mJ1 \S 2S, rue Vital-Caries. Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitement «n 1 séance

M (1MTE II DO CONSOLIDATEDiliuil I EullO BLAIliEd«> usi¬
ne Biset, 72, r. Freycindt, Talence

FIL DE FER barbelé clôturesHENAULi', Libourne (Girde).

TOIJRS à bois ordinaires, à mo¬deler et à bâtons ronds d<w».
Froldefond, menuis., Périgueux

ROUGE VIN EXTRA BLANC
150' VINICQLE NOUVELLE 180'
L'b° na "SI, rue Ceyi'otinei L'u°du
ON DEMANDE OUVRIER CIIAI

OMS CENTRE BOIS
à louer local avec force motrice
ayant été occupé à la fabrica¬
tion mécanique des bois de ga¬
loche. S'adr. à M. Ponsa frères,
à Louvie-Juzon, Basses-Pyrén.
SÏTfi btissemems v« GA VET et
•» ' n (lie. huiles et savons, à
SALON (B.-d.-Rh.), demée repré¬
senta. Fortes remises Expédient
directem pr post*. Demdo' prix.

HOTEL DACIA
41, Boaid Saint-Michel. PARIS

Situation agréable.
Communications faciles.

L'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE EN GENERAL

installations, Réparations Spécialité Ce

Remise â peut des moteurs Travail garanti
SA1ASAE &.C0

54. cours ci'Albret, BORDEAUX

'toujours dès
Occdssons en

BRILLANTS ET PERLES
Bagues, Boucies d'oremes,
Colliers, Chaînes-Sautoirs,

BARETTES PENDENTIFS, etc.,
BIJOUTERIE

31, rue Esprit des LoislG.-Théât.

RéparaiBons
TRANSPORT' par eau toutes di¬rections, toutes sortes de
marchandises. S'adresser VA-.
LËRI, 7, r. des Jardins, Toulouse
Etudes de Me» DESPUJOLS et
Me AUDOUIN, commis.-priseur.
BLONDEAU. notaires à Bx.
ADJUDICATION Chambre des

Notaires, mercredi 6 août, 13 h.,
de: .Maison angle rues Benatte
et Eglise-Saint-Seurin, no 137,
louée 1,250 fr. — Mise à prix :
18,000 fr. S'ad. aux dits notaires.

av. torpedo m0t08l0c
état do neuf.

Ec. LUDGES, Agence Havas, Bx.
CCDSC à. vendre. Balguerie
wfcïiît- Rlanquefort.

Biarritz
Pension de famille.
Villa Les Aigles

près les Ihermes-Salins.
Confort moderne. Tél. 8.06

@8

J'ACHETE BON PRIX tousmeubles riches et simples.
DEC.HÊRAT, e. d'Albret, 39. Bx

k
PETILLE D'ANNONCES pa
ralt chez les marchands deLA

Journaux et 37, rue Esprit-des
Lois Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven
dre. locations, emplois, etc.

REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION RP A! T I ET §3 C
Prix montrer UELui • I EL 84 O
I. ht., pl. de» Q.»-Homme», Borrfx

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
refér demaud pour t. arrondi».
Jaume. 5, r du Coq, Marseille.

COGNAC ROY
LE ROY-DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY k C» â COGNAC

Achat volant fonte 140x0,20, alé¬sage 9°. DUC, Cadaujac, Gie

POUR VOUS MEUBLER
LUXUEUSEMENT A BON
Visi'ez les 'MOBILIERS
33, Cours Georges Clemenceau, 33 — Bordeaux

OCCASIONS INTROUVABLES AILLEURS
Me n0tre Gf-RDE-MEUB'-E- de PARIS prove-

I a Premières Maisons. - ChamDres a coucher. -Salles à manger. -Salons Anglais et Aubusson. - Cabinets de Travail. - Lustres. - Tableaux.

VENDUS BIEM AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR

ïSI ST ïy (O C? M A iOl 1 C même la P1 us ancienne,guérison£5 5-Ci INI OrSrtS aAtllIt rapide, définilive, sans danser,
Mr spécifiqueCOUDERC.Ph"du Soleil.pl, Lalayette, Toulouse. 6' GO Ie" poste

GOiPTÛiSï DES VENTES
Ventes et achat de fonds

de Commerce

1er AVIS
Le tabac et bimbeloterie, cours

d'Albret, 73, à M"» Guimberteau,
est vendu à pers. désig. d» l'acte.
Oppositions Comptoir d. Ventes.

AVIS AUX VENDEURS
Quel que sbit votre commerce,

11 sera vendu dans la huitaine.
Se faire inscrire tout de suite
GRATUITEMENT

MAISON DE CONFIANCE
Grand choix de .tous commer¬

ces, cafés-bars;épiceries, les meil¬
leures affaires de Bordeaux. —
MM. les ACHETEURS,

Voyez le Comptoir des Ventes
61, rue Sainte-Catherine, 1er

~A¥ENDBE~~
superbe propriété d'agrément

UN VERITABLE BIJOU
en parfait état complet, super¬
be parc, belle maison, 12 pièces
et autres dépendances, tr. b. si¬
tuée, à 10 min de la ville,pr.des
tramw., belle affaire, meubl., li¬
bre tout de suite : 150,000 fr. Ecr.
LIBUI, Agence Havas, Bordeaux

* il Echoppe, pr. boul. Wilson,
n W. 8 p. jard., libre, 38,000 fr.
A y Maison bourg, pr. bas. Ar-h h . cachon, à 1 k. gare gr. ré¬
seau, 9 p., 1,400 m., 30,000 fr., libre
a If Mais. pr. Aqurt., 2 ét., 20 p.H »■ r.-d-ch., 7 p. libre, 50,000 f.
Gr. Cabinet National, 20,Intendoo

A y mobilier divers : belleR. glace, cadre cuivre, dres¬
soir cuisine, grand lit fer, som¬
mier, matelas, objets d'art. S'ad.
13, rue du Manège, au 2m» étage.

AyENDRE après fortune et» cause de santé hôtel-reç-
taurant-café, près gare Midi; si
conditions acceptées, vendeur
se tient à disposition de l'ache¬
teur pour faire fructifier. Ecr.
GORIlî, Agence Havas, Bordx.

A V. VASTE HOTEL
WIIHE 4- Quinconc., pr. Banque,illlb G<i» bureaux. Clinique.
Hôtel. Béchadc, 7, rue Castillon.

A y BATTEUSE Rustou-Proc-» • tor, parfait état de. mar¬
che garantie. Prix 6,000 tr. Pour
visiter, M. Loubière, Le Buisson
(Dordogne). Pour traiter, M. Am-
blard, Les Mathes (Char.-Infér.).

A#«EDER s. grand «ours, BAR-ll MEUBLE. Petit loyer. Long
bail. Bénéfice net : 16,000 francs.
Prix : 42,000 fr. S'ad. Bur. AKA.
a il ou à louer pour vacances
». vélos d'enfants. BELl.AIN

à Chalais (CharenteL

A y Chambre lits jumeaux■ « L.-XVI acajou, coffre-fort,
salle à manger, 2, r. Henri-IV.
» y meublé ou non meublé pr.H I ■ bourg Pessac, château, ré¬
sidence splend., 16 p., vastes dép.
délie, ombr., 3 h. 1/2 vig. pl. rap..
2 h. 'A agrém., 3 h. prair., mat. de
cuit. part, état, chev. de lab. Px :
meublé, 125,000 fr.; non meublé,
110,000 fr., facilités. Agence Mo¬
derne, 11, place Tourny, Bordx.

A VENDRE foudre 70 heetos, lierouge, DAMBIER, Le Vieux-
Coutet, p. Mouleydier, Dordogne

AV échop., parc, chalet, Cau-
• iéran. Ec. Niro, Havas,Bx

A V. maison 8 p. près poste à
Talence, quartier agréab.,

jardin devant et derrière, gaz et
eau. Prix 10,500 francs. Ecrire
Cordou, Agence Havas, à Bordx.

A y mot. élect. continu 12 ch.W. 220 v. 1025 tr. rhéost. rails.
Ec. Darcet, Ag. Havas, Bordeaux

IIIS
ETUDES ELECTRI¬
QUES CHEZ SOI:
Diplôme d'ingé-
niiUr, dessinateur,

monteur, T- 5. F- situation d'avenir
| (2 sexes) Demandez ûroctinre gratis H, a
K Institut Radio, r. Perdonnef, 5, Paris
Trousports

PAR CAMIONS AUTOS
11, r. de Tivoli, 11, BORDEAUX.

OUVRIERES MECANICIENNESdemandées, CoTsets « Le Fu-
ret», 132, cours Victor-Hugo, Bx.

Transports et Messageries
Ear camion-auto. Bordeaux-Li-ourne-Castillon. Départ lundis,
mardis, jeudis et vendredis. Ga¬
rage 57, rue Henri-IV, Bordeaux.

A y ensemble ou séparém. les» ■ 2 prop. contig. Pointe et
Haut Verger, à CANEJAN.

FOIN en vrac Ire qualité,
à 7 l;il. Bordeaux. S'adr.

Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

A W poney doublé 1 m. 35, bu-w« reau 30, cours du Médoc.

A VENDRE 300 caisses de 25 bou¬teilles vins vides. BERTR1N,
j 37, quai de Paludate, Bordeaux.

POUR LOUER
aux meilleures conditions
appartenu» vides ou meublés

Ad..-v» Bur. AKA, 12, Gal.-Bord»».

Acheter, auto 10/12 HP, 4 pl., 1914.Ecr. RAY, Bur. AKA, Bordx.
À" ON cherche appartement vi-
! de de 1,000 à 1,500 francs. On
achèterait maison;

2° PERSONNE sérieuse dem. pe¬tit 'appartb Offre M. Siméon
Boudèau, r. Ste-Eugénie, 25, Bx.

A LOUER voilier moteur 180 ton¬nes lourd, disponible de sui¬
te pour voyage Bordeaux-Portu¬
gal. Ec. LEPOL, Ag. Havas, Bdx.
4»y LOUERAIT ou prendrait
4ÎRI suite de bail d'un grand
local ou magasin sur rue ou
couré. Ec. Mora, Ag. Havas, Bx.

A louer d. suite r.-d>ch. 5 p.vér., gr. jard., électr., gr. voie
1,200, Ecr. L1TOR, Ag. Havas, Bx.
flli louerait 5 à 6 pièc. vides aUll prox. du parc, bs Wilson ou
des trams Parc, O-BIanche. 1,200
à 1,500'. On paierait un an d'ave».
Ecr. GËRIC, Agence Havas, Bdx.

SUIS VENDEUR
SS-muids chêne bon état. Joan-
nès, 14, r. Pas-St-Georges, Bdx.

A! nE!£0 chalet 4 g. piècesLWulKB» meublées, saison ou
année, libre de suite. S'ad. do¬
maine du Sablon, Camblanes.

Louerais chambre et cuisinemeublées. — Ecrire : ERON,
Agence Havas, Bordeaux.

BARRIQUES VIDANGE
lot important

Chez M. AUGEYROI.LE, Vins
bergerac

AVCU RDC château GrandserlLtlîCciapeau.Blanque-
fort, deux beaux poulains de 2 et
3 ans. deux tombereaux occasion
et quantité de ferraille. Ton¬
neaux; souches de vigne.
cftfl parpaings demolition60U à vendre 138, rue du
XlV-Juillet, à TALENCE.

A y petite propriete 3 piè-9» ces et dépendances, joli
jardin, potager, arbres fruitiers,
fraisiers. Pria:, 12,000'fr. S'adres.
ser villa Magnolia, chemin
Dopé, Caudéran. Départ.

Ail tracteurscott vapeur»■ remorq. 15/20 T. Bon état
I marche. Prix 6,000 francs. Ecrire
SEPTY, Agence Havas, à Bordx.

A vendre cause santé scieriemoderne avec quantité bois
débité d» région boisée Landes.
Ec. MAZET, Agence Havas, Bx.

AV. 3 TORPEDOS
de grandes marques, dont une
Hudson 6 cyi., 1917, éclair., dém,
Klaxon élect., jantes amovibles,
12, cité Falgerat, 12, Bordeaux.

A vendre camions, chevaux etharnais, 32, rue Saint—Rémi.

Machines - outils à travailler le.bois, rabot., parquet. 3 faces,
5,000 fr., à 4 faces 7,500 fr., ten-

. noneuse 3,650 fr., tours à bâtons,
etc., livr. rapide. S'adr. ACME
TRADING, 37, rue Sauteyron. B*

A vendre conduite intérieure5 places, 16-20 chevaux Dela-
haye, parfait état de marche,
MENARD, 11, rue Castano, Bdx.

Vente publique judiciaire
Mardi 5 août 1919, â ]5 heures,

à l'entrepôt des douanes, rue»
Marsan, au magasin Godard, à
Bordeaux, il sera vendu aux en¬
chères publiques, par ministère
dp m» p.-a. champagne jeu¬
ne, courtier assermenté, â Bor¬
deaux, 38, rue Calvé, suivant
jugement du Tribunal de com¬
merce en date du 25 juillet 1919,
et pour compte de qui il ap¬
partiendra :

ENVIRON
845 sacs mail uméricain
importés par steamer

braddock
pour la fabrication

de la biere
Pour visiter, s'adresser au maga¬
sin, et pour renseignements,
ch. le courtier vendeur. Tél. 46.03

A vendre raison santé, saloncoiffure p. hommes. Belle ins¬
tallation, conviend. ménage dé¬
sirant s'occuper coiffure de da¬
mes. Ecrire Rédacteur «Petite
Gironde», Montauban (T.-et-G.).

A y , 1 lit fer - cuivre, 1 som-». ■ mier métallique, 1 voi-
ture enfant. S'adr. 1, r. Mercière.

A y très belle armoire noyer». massif, beau canapé. 92,
rue du Loup (l«r), de 2 h. à 4 h.

A y 2 chaudières marines, sur¬it. face de chauffe .42 et 29,
timbres 2 et 6 k., av. tous acces-
soir. Bastien, 116, c. d'Aquitaine.

A y épave sapine échouée à». Preignac. S'ad. C'« Baïse,
ponton quai de-la Grave, Bordx.
iim lot charbon ânglais
Sil» â v., 105 tonnes ou plus. Of¬
fres C*-Ronge amér., cap. Lynch,
116, rue Lucien-Faure, 116, Bdx.

GRAND LOCAL
OU TERRAIN

en ville à louer demandé. Pas¬
cal frères, 11, rue Huguerie, Bdx

SUIS ACHETEUR
1. Petit camion 2 tonnes

2. Bascule Marling
Fortin, 43, c. G.-Clemenceau, Bx
ïrtrt Fr. récomp. à qui me proc.
IUU appart. 3-5 p. et loc. p. entr.
ensemble ou séparément. Ecrire
BIRLE, Agence Havas, Bordx.

AV. maison moderne, 7 pièces,eau, gaz, électfricitô, caves,
grand jardin, libre de suite,
rue de l'Ecole-Normale. Départ.

Maison rue Camille-Godard,8 pièces, jardin, libre dans
un mois, prix 38,000 fr. Lateu-
lade, 17, ail. Damour, 2 à 4 h.

in pisainulICTTCC bâchées et nàn bâcnéc-s . l'étal complet
IU Ufllll I UN f» L I I LO de neut, charge 800 â 1.500 kilos.

LOCATION DE CAMIONNETTES (transport pour ville et
grand rayon). -- iETiac.
AVON, Garage Pasteur, IS, cours Pasteur, Bordx. — Télênh. 43.83

VE^TE
du CAMP ANGLAIS du BASSIN D'ALIMENTATION

DES DOCKS
Vis l'affUiencc des acheteurs et le nombre considéra¬

ble des objets à classer avant la vente, celle-ci est
renvoyée au ti AOUT prochain et jours suivants.

Vente de Six Dragueurs à Vapeur de la Marine des Etats-Unis
Chacun : 'Z7I5 tonnes brut (anciennement bateaux de pêche)

Seront mis en vente, au plus offrant, au Quartier général de la
marine des Etats-Unis, a Brest (France) le 15 août 1919 Les navires
peuvent être inspectés à Brest Inventaire et description complète
seront tournis sur demande. Pour toutes intormations, s'adresser
Board of Sale, U. S. Navy Headquarters, a Brest (France).

TâchMPÂGNEU err
0 fr. 22 le litre. Boisson végétale gazeuse supé¬
rieure au cidre. — La boîte pour 35 lit. 2 fr. 00
f»o; la boite pour 175 lit. 9 fr. 00 f». — Notici
gratuite. Ecrire dépCt l cîxampapiîettoj
Saint-Médard en-.Talles (g-ironde).

Abus fournissons le nr-r r—s -y—» u . u nécessaire
roux pur «LJ | a DOSE l>«ur

35 litres, s fr. 35; «n DOSE pour 1 75 litres, 30 f**-

céaorai CAMIONNAGE
Facilite d'agrandir.
50,0tM> fr. BAGOU Y

laissant net 35,000 fr. 18 chevaux,
25 voitures. Grande installation!

(raitera èompns tout le matériel avec
13, boulevard aiiU-Denis. PARIS.

GMMOm
DEfi-iiH/iYi:*4 î.
PcUGEOT 3 et 41.
é la I neuf, av.— DAVID FRÈHESt
Ituo Chantecrit prolongée, («.

ETUDE
D'HUISSIER A BORDEAUX

très import., à céd. p. cause sanlc.
Pressé. Ecr. Ambro, Ag. Havas, Bdx

AV. maison moderne à,toucherboul. pont dfKTalence, libre le
15 août, a coûté 60,000 fr.; prix
45,000'. Ec. Daberry,Ag. Havas, B«.

AUTOS A VEN DRE
Camionnette Peugeot 800 kilos.
Camion Panhard avec remorque
1,500 kilos. DARRACQ 10/12 HP
pouvant faire camionnette 800 1c.
Voiture Verrnorel 10/12 HP;
29-31, rue Canihac. 29-31, Bordx_.
A CEDER bonne boucherie bsi t., Irav. assuré pendant l'été
à pers. ay. sér. références. Gran¬
de facilité de paiement.— Ecrire
BORRES, Agence Havas, BordiX.

"bonne mmmimT
demandée pour deux mois â la
campagne, environs Bordeaux.
Pourrait ensuite aller à Paris, si
service donnait satisfaction. Ec.
RODAN, Agence Havas, Bordx.

PROPRIETE meublée à I°r Car-b.-Blanc.Ad Pavé-Chartrons,25.

Chaudronniers sur cuivre ettôliers demandés'Usine ROY,
13, fiouleyard Wilson, Bordeaux

Important lots fûts tôle ayantcontenu alcool â vendre. Of¬
fres Darrica, Ag. Havas, Bordx.

HME sér., actif, c/vins, alcools,spiritueux, clonage et emb. c/
cap. dir. chai d<i« pl. s»». Ecrire
Debonne, Ag-. Havas, Bordeaux.

U nderwood neuves à louer 30 fr.
p. mois. Ec. Rip, Ag.Havas, Bx

MACHINES à écrire Emerson,
iflbon état à vendre, visible chez
Pupin, 51 bis, cours du Médoc.

»ardiens jour ou nuit, avec réf.sér. demandés. Ecr, ou se pré¬
senter 48, rue des Trols-Conils.

Achét. b. piano occ. Inter. s'abstEc Certir, Ag. Havas, Bordx.
parçon courses demandé 15 à
m 17 ans, 1, rue Bouqulère, Bdx.

Ouvrier peintre demas. Envoy.condit. Darné, Fleuranqe, Gers.

Menuisiers et couvreurs dem<ks».53, rue Lachassaigne. Bordx.

Mariage, veuf, oo ans, fam.bon. s. charge, 160,000 fr., dès.
6p. vve ou cél. 45 à<éïi a. p. d'int.
Ec. D. Bar, p. rest., Pontaillac.
uirycdfty ét laboureur
ÏSUiltliWIn! dem. Bons gages.
Ec. Arnaud, 201, r. de Bêgles, B'.
m. cordier prévient qu'il ne
répond plus des dettes (1e sa
femme, née Georgette Dadat,
Cil ET. tours à métaux, frai¬
seuse, macli. à percer, rabot,

fer. Larrivet, 185, c. de la Marne.

GHAUFFEURcroix^guerftr.
sérieux, excel. référ., conn. au¬
tos tous syst.et groupes électros,
dem. place sér»« prov. ou colon.
1t. Louis, 8, av.Grammont,Tours.
4»rAVIS M. Blanchard a v. s. f.
I de coiff., c. Argonne, 66, à M.
Durand. Opp. c. Somme, 92, Bx.

MCompagnet a v. s. bar, 73, c.• Portrfl, Bx, â M. X. Opp. ch.
M. Boudeau, r. S'o-Eugénie, 25,B*.

SOCIETE GENERALE d'entre-prises, à Luchon, demande
charrons, forgerons, b. salaires.

Automobile Brazier ÎO/IS, tor¬pédo, 4 pl. roues, amov. Rudgt,
tr. b. ét., iivr. d. suite. Laillault,
14, Rempart de l'Est, Angoulême.
TOURNEIJRS, Xi ÛStËÛRS,

SOUDEUR AUTOGENE
DESSINATEUR MECANIQUE
demandés, 280, ivM'Ornano, Bx.

Bicyclette fillette, 3 cadresdame et homme à vendre.
S'adress. 83, r, Fondaudège, Bx.

OJITiCS ^ Io"cr' Pri^s Ia fjareal 4J S BU IL du Ylidi, pouvant rap¬
porter 20 â 25.000 fr. net p. an,
conviendrait â jeune ménage
sérieux. Pressé. Lateulade, 17,
allées Damour, de 2 â -1 heures.

B' AVARD-CLIÎYÏËNT, type àoe-teur, 8 HP, 4 cylindres, torpé¬
do 2 places, équipement complet,
état parfait, à vendre. Atelier,
261, rue Judaïque, 261, Bordeaux

Pour bureau d<fé.
H ri il i Pascal frères,

U, rue Huguerie, 11, Bordeaux.

Moins chère
que le beurre L.

o o </ ° 1

djtc.

plus légère à l'estomac

la VÊGÉTÂLINE
se conserve mieux et

peut être employée à
toutes les cuisines !...
Dans les bonnes Maisons d'Alimentation
"Végétaline", 46, rue Breteuil, Marseille

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
par le ministère de

wrj. ûucàt T
commissaire-priseur,

11, rue de la Devise, a Bordeaux.

Samedi 2 août 1919, à deux heu¬
res de l'après-midi, il sera ven¬
du : -

Buffet, Ut et couches; tables,
sièges, console acajou, petits
meubles l'aiftaisie; glaces, ta¬
bleaux, gravures, vaisselle, ver¬
rerie, pendule, bronze doré; ves.
tiaire de daine; linge de ména¬
ge; christ ivoire, ruolz, argen¬
terie, bijoux, et.c.
Au comptant et 10 %.

exposition

HÔTEL DES VENTES"
7. rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

iVi'J.uUOUlT
commissaire-priseur

11, rue de la Devise, à Bordeaux.

Samedi 2 août 1919, â neuf heu¬
res du matin, il sera vendu :
Donne chambre â coucher, lits

de enivre avec couches; autres
lits; armoire; garde-robes; lava¬
bos; tables; sièges; commode
l. xv; piano droit;, belle table
Boule; vitrine st L. XV en ver¬
ni martin;'écran st. Louis XVI;
cartel st. L. XVI; tentures; ta¬
bleaux; gravures; glaces; secré¬
taire; lustre; poêle faïence, gar¬
niture de cheminée en bronze;
bibelots; chapelière; joli vesfiai-
rç d'hoiume; collection de tim¬
bres poste, etc.

exposition

ON DEMANDE me brevet
simple, correspondance commer¬
ciale, de préférence dactylogr.
OLIVER, 45, rue Villedieu, Box.
Ï3A QfïTT (ÏB8 demandés pourîmSSli 1 LUIfSW parqueteuses
4 faces. — S'adresser SCIE1UF7
EYQUEM ET O, 75, quai Des¬
champs, 75, Bordeaux - Bastide.
fJRJ DEMANDE des ébénigtes,
un des tapissiers et des mon-
teftrs bahutiers. — L. CARTAU
ET FILS, 36, rue de l'Ecole-
Normale, 36, â Caudéran (Gir<i°).

fYBj DEM. pr i»r octobre app.wïï meubl., 3 ch. cont mod.,
salle de bain p. 4 pers. — Ecrire
MANON, Agence Havas, Bordx.

JY.1j DEM. â louer â l'année pelit.«il» appartement vide de préfé¬
rence voisinage Faculté de mé¬
decine, hô.-pital Saint-André. Ec.
MENÇO, Agence Havas, Bordx.

011 dem. graveurs poinçons,timbres. MORIN, graveur, 14,
rue du Vert-Bois, 14, à Paris.'

ON DEMANDE petits entrepre¬neurs et ouvriers bâtiments,
reconstructions pays libérés. S'a¬
dresser PRADEAU. entrepre¬
neur, rh> St-Emilion. Libourne.

On dèmande coupeurs et ouvr.casquetières, 16, r. St-James.

aN DEYI. à acheter une cuisiniè¬re 80 centimètres. Ecrire à CA-
DI, Agence I-Iavas, â Bordeaux.

On dem. pens. pr dame, enf. d.gd» ferme. Ec.Faust,Havas, Bx

DEMANDE Sténo-Dactylo active,jolie écrit. Ec. Belour, Havas.
dem. bonne tout faire sa¬

chant coudre, 23, bd Caudéran.

ON DEMANDE à louer chai 1,000à 1,500 tonn. avec bureaux. Ec.
LETARC, Ag. Havas, Bordeaux.

On dem. personne active au cou.rant du courtage des fonds de
cortimgrce. Ecrire OLLIVIER, rue
Rosa-Bonheur, 3, à Bordeaux.

€:n demande menuisiers, ébé¬nistes. Bons salaires. Ci» Lyon¬
naise Industrie d» Bois, 177, ave¬
nue Félix-Faure, 177, à LYON.

®Ncb

AN demande dame ou demoi-
W selle instruite ayant b. écrit,
et not. de compt. S'ad. 33, rue
Ste-Eugénie, Bdx, de 1 h. à 2 h.

ON DEM. très bon comptable ex¬périmenté pour Société com¬
merciale. EcriTe avec références
et salaire demandé à RIFFOT, â
l'Agencé Havas," à Bordeaux.

ON demande femme de jour¬
née, 185, cours de la Marne.

ON DEM. ouvriers chaudronni'™,monteurs, tôliers bien payés.
RIOU, 60, rue Saint-Jean, Bordx.

J.N demande louer petit maga¬sin vide plein centre. BEL-
I.AUCQ, 55, rue St-Nicolas, Bdx.

On dem. échop. 5 p., j., eau, pay.2 a. Ecr. Ary, Ag. Havas, Bx.

On dem. 2 pièces vides Char-trons. Ec. Sauvut, Havas, Bx.

On dés. ach. automobile de luxelimousine. Faire offre av. prix
et dét. Ec. Chaum, Ag. Havas, Bx
fi U demande : 1» Garçon do
U" courses et de mag. sachant
monter à bicyclette; référ. exig.
2° Petites ouvrières de 14 à 15 ans
pour travail facile, présentées
par parents. COMPTOIR UNI¬
VERSEL, 1, place du Vieux-Mar¬
ché, 1, à Bordeaux.
AU aemande prix faiteurs ou
UI» Umattres charretiers (deux
familles). S'ad. Mouillac, régis.,
chât. Millesecousses, Bourg, Gd».

ON DEMANDE mŒ sdae
ch#nt faire emballages, pet et
gr~"» expédit,, 19, r. Vital-Cari es.

Demande à acheter deux sciesfixes d'atelier en 80 ou 90 de
volant. Labrousse, bols, 32, ave-
nne de Paris, Brive (Corrèze).

()U d118 deux peintres à la jour-«I» née. S'8"- 27, imp. Tanneries.

Demandés, 10, r. conduise, tr.bons ouvriers ajusteurs, au
courant de l'automobile.

Charrette anglaise marqueBergeon à v., 93, r. St-Sernin.

B~t)ns ouvriers ajusteursdemandés rue Furtado, 22-24.
lectriciens, bons monteurs d"».
Allard, 32, rue Moncelet, Bdx.
ôjîs acheteur crïïi végétal.
' Ecr. Hussor,. Ag. Havas, Bdx.

u HERNIE
+ 1QUËRSE PAR jola Méthode LEROY Ilp

CHUTES UMATRICE
DÉPLACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce â la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, les nouvelles preuves
ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS A
L'ORDRE DU JOUR OE LA SCIENCE », sont
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées Ici :
M GATINAUD, à La Tâcherte, commune de
Mons, par Matha (Charente-Inférieure).
Hernie guérie en deux mois.

Mmo BRIDON (Jeanne), â Panjas (Gers). Her¬
nie droite guérie en trois mois.

M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christle
(Gers). Hernie guérie en trois mois.

M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmande
(Lot-et-Gar. j Hernie guérie en quelq. mois.

Mm» DESTRADE, à Sault-de-Navailles (B -p.).
Hernie guérie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentin), à Guiche (Basses-Py
rénées). Hernie guérie en deux mois.

VOILA DES RESULTATS II!
11 n'y a plus â hésiter 1 Aussi nous enga¬

geons les Intéressés à ne pas confondre et à
venir voir l'éminent spécialiste à :
Lesparre, ]« août, fO h. à 3 h., h. de la Paix.
Marmande, samedi 2 août, hôtel Terprflnus
et Voyageurs (en face de la gare).

Agen, dim. 3 août, hôt. Jasmin, face la gare.
Villeneuve-Sur-Lot, lundi 4 août,, hôtel Ter¬
minus, en face de la gare.

Fleurance, mardi 5 août., hôtel de France.
Eauze, mercredi 6 août., hôtel Maupeu. .

Tonneins, jeudi 7 août, hôtel du Centre.
Lectoure, vendredi 8 août, hôtel de France.
Condom, samedi 9 août, hôtel du Lion-d'Or.
Auch, dimanche 10 août, Central-Hôtel.
Mirands, lundi 11 août, hôtel de France.
M'-de-Marsan, 13 août, h. Richel. et St-Martin
Périgueux, mercr. 13 août, hôt. Messageries.
Terrasson, jeudi 14 août, hôtel Messageries.
Angoulême, 15 août, jusq.43 h., hôt du Palais
Bergerac, 16 août, h. Londres et Voyageurs.
BORDEAUX, dimanche 17 et lundi 18 août,
h. Pyrénées et Négociants. 12-m, r. St-Reml

Ceutras, 19 août. hôt. de la Paix (face gare).
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (x«)

Obligations 50/0 Nord de SaoPauîo
Les coupons n. 2 et 3 des obligations 5 %de la nouvelle Compagnie de chemins de ferNord de Sao-Paulo (Sao-Paulo Northern)

âprd payables chacun à raison de 12 fr fiomonnaie française, au cours du changé dii
jour, aux guichets de la Banque fédérale à
Genève, 8, place du Molard. e' a
Les coupons n. 1 ont cessé d'être pavés

par suite de la prescription, le si décembre
•1918, et il en sera de même pour les ™îi
pons n. 2, le 31 décembre 1919.
Les porteurs d'obligations 5 % de l'ancien-

rue Compagnie de chemins de fer Nord de
Sao-Paulo (Araraquara) qui n'auraient pas
encore échangé leurs titres contre les obli¬
gations 5 % de la nouvelle' Compagnie che¬
mins de fer Nord de Sao-Paulo (Sao-PauI«
Northern) peuvent effectuer oet échange aux
guichets du Banco Nacional Ultramarino.
rua da Quintada, 120, Rio-de-Janeiro, ou da
la succursale de Londres de cette banque,
27, Throgmorton Street, ou du Banco Mer-
cantil do Rto-de-Janedxo, rua Primelro de
Março, 67, Rio-de-Janeiro.
l'échange des titres cessera incessamment

en vue de l'arrêt du Suprême Tribunal du.
Brésil déclarant nulles les anciennes obfl.
gâtions.
Pour tous renseignements supplémemtat.

res, s'adresser au siège de la Compagnie^
344, Praia do Flamerugo, Rio, on â la suceur*,
sale de Paris du Banco Nacional Ultrama¬
rino, 8, rue du Helder.

-VOIES URINAIRES-
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatfte,
QVE&yBR 8$ Chancres,Boutons, Plaquai, Ulctom, eto.
U I rlllLSd GUÉRISON ASSURÉE à tons lis DÉSESPÉRÉS
par nouvetux inlterrients faciles à appllQuer par le malade $**J.

FORCE VIRILE JXZL IMPOISSMÏS
LABORATOIREi..SPÉCIALITÉS UROLOGIOUK8

22. Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

C !l dITI t U a nc'en ne ou récente et tou» maux
0 U M U I I L. d'oreille guéris par le Baume Alta*
Notice probante f" Ph1" Alla, Chàtelleranlt (Vienne)

Il foyagsz pis sans l'indicateur p. g

Le» Directeurs | jjj GOUNOtJllHOU
1 Le Qfrant. G. Bouchon. — Imorimeria «pAelti»

La meilleure des Crèmes de Luxe pour Chaussures
US.NE à CHOlSr-LE-ROI (Saino)

Fleurs du Pyréuses

ARMAGNAC. Mh.
PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT

à la Succursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4
Transformation de roues pneumatiques en bandes Pleines

articles pour L'industrie - Tuyauxentousgenres Et's J. GRATTAI], Rayonne

i

■1"rAU8Q M»1» BRANA a vendu
9 H¥iô s. bar, 67, av. <re la
République, Caudéran. Dom. élu
1.0 Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
4 "'flifSQ M- Biette a vendu son
I ftl )U bar, r. Saint-Sernin,
14 Bx, à M^o Daurio. Dom. élu
Le. Progrès, 53, r Ste-Catherine.
T°rAVGfi VTe Pèmartin, a
5 «YEÔ vendu s.- comestible,
10, r. Villeneuve, Bx. Dom. élu
Le Progrès, 53, r Ste-Catherine.
63 fi 15 s. gr. cours 3 p. meubl. peu
KHIfl rte frais, prix 8,000 francs.
A3 RRBENTATION commerce à
nLinl céd. g?, rap., 10,000 fr.
PliEÉ s. boulev. Rec. 300 fr p.
Unrtj., 6 p. meublées, 38,000 fr.
UAftASIN journaux, papeterieUlSriM fi céder. Prix 5,000 fr.

A y St-Augustin pr. tram 3B. échoppes 4 p. chaque, dé
pend., une libre avec jarnin. bUO»
ombrages, le tout pour 27,000 fr
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

AUTOMOBILES H» ouvriers
demandé». 92, b<i Prèsid*-Wilson.
ÂIITlrt BERLIET, superbe occarâU 9 U sion, marche parfaite.
(Pressé). A. V. 20, ail.Damour,Bx

SûnrC HP' i'ôfPédo luxe,
UUuuE 4 places, démarrage,
éclair, électrique, 5e roue avec
pneu, équipement complet, état
neuf, à v. 35, allées de Chartres.

J~! flPUÈTC meubles, laines,nUllC I C plumes ou dèbar
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour 75, Hilx.

FïtOPIllETAÎKE livre Bordeauxdoimc. faissonnats chêne secs
lie 0.90. Ec. Tack, Ag. Havas, Bx.

Sous-Maîtrsse pens. dd«pl accept.pair. Ecr. Recau, Ag. Havas.

DECAUVILLE, yoie, croisements,wagons, à vendre. Ecrire HOI-
TRE, Agence Havas, Bordeaux.

AISON IMPORTATION de
»■» mande bon voyageur con¬
naissant article alimentation
pour visiter clientèle gros Est,
Ouest, Nord Inutile se présen¬
ter sans références premier or
dre. Ec. Maindir, Ag. Havas, B».
'

ON DESIRE ACHETER
Maison vide quartier Fondau¬
dège, Huguerie, Lufaurie-Mont-
hadon, Rolland, Palaiis-Gallien.

Ecrire conditions:
PERVAL, Agence Havas, Bdx.

FACTURIER chiffrant vite, bon¬ne écriture, demandé. Ecrire
FAYER, Agence Havas, Bordx.

Di-.RlJTAN 'LS demandés pourbureaux. Se présenter AUan-
ta, 7, r. du Chaudes-Farines, Bx.

VLMbWi^/ÏLMËÙRS
Demandes

S'adresser Gve CARDE ET FILS,
33, quai de Qugyries, Bordeaux-
Bastide. Travaùlblenréffibué.

AUTO torp. 4 pl. 10/12 IIP, éclai¬rage électriq., suis acheteur.
Ecr. SIGNO, Agence Havas, Bx.

CHATEAU historique pr.' foursayant appartenu à Paul-Louis
Courier, confort Intérieur mo¬
derne. Château près Pau. cru de
vin réputé, vue sur Pyrénées. A
céder à l'amiabiç. — S'ad. à M.
Brière, 6, rue l'orte-Basse, Bdx.

PRINCIPAL clerc notaire Paris,spécialiste sociétés, accept. sit.
Bordeaux raison famille. Ecrire
BRIÊRE, huissier, à Bordeaux.

èflfl fr. à qui me fera louerwUW maison ou appartement
vide centre, 3 à 5,000 fr. — Ecrire
SEBLA, Agence Havas, Bordx.

Ingénieur A. et M. 35 a., céliba¬taire, ayant petit capital, cher¬
che pour s'associer ou prendre
suite petite industrie ou entre¬
prise travaux publics. — Ecrire
SUZEY, Agence Havas, Bordx.

Disposons Bordeaux billonspin 2 mètres que nous pou¬
vons débiter toutes dimensions.
Ec. PAZAY, Agence Havas. Bdx.

Vigneron et laboureur de¬mandés, bons gages. Ecrire
Arnaud, 201, rue de Bègles, Bdx.

Stoppeur, 14, rue de la Merci.Livraison rapide, px modérés.

Bonne serieuse, 30 à 40 ans,demandée, 40, rue Judaïque,
40, â Bordeaux.
c dispose moitié wagon p. Pa-
ris. S'ad. 50, r. Guil.-Leblanc.

MENAGE jardin, cuisin. demd»pl. Laurent, r. Alsace, 19, Pau

Boucherie à céder Saintes,cause cess. commer.ce. S'adr.
4 ter, rue de l'Aire, â Saintes.

Bureau, table, faut., cartonn.,bibliot., chamb., glace, arm.
ling., g-robe à v., r. Quintin, 61.

S-âlon de coiffure à céderdans s.-préfect. Ch.-Inf. S'adr.
MARTIN, 8, r. dç l'Aire, Saintes.

Métiers à scier 0m90
montés sur roulements à billes,
disponibles : REGOURD, 280, rue
d'Ornano, 280, â Bordeaux.

iJyjGE J»» hom. 29 a. dés. mariage"I avec jno fille ou Jn» veuve âge
en rapport, situât, ou comm. Ec.
Léopold, Agence Havas, Bordx.

nCDJITA.NT pour maison de
UCDULcomraerce demandé,
43, allées de Chartres, Bordeaux.

REPRESENTANT acUf muni dêbon. réf. dés. maison sér., voy.
à la com. Ec. Ribu.Ag.Havas, Bx

J nrnnil par chauffeur trajet
rE,ltUU Bordeaux, Arcachon,
couverture noire tigrée. Rappor¬
ter ou écrire Courbin, 79, rue de
Lerme, Bordx. Bonne récomp»8.

Volé équipage complet avenueCarnot, â Caudéran, jument
bal-brun, borgne œil droit, bala¬
deuse, branc. n'» n. peints, col¬
lier mauv. état, Pr" donn. ren-
seignem'» JJarquier, à Caudéran.

GuisSitere dem. emploi ou géce da' s hôl-el 1er ordre i
ce da' s hôtel 1er ordre.

SaIsè j^nflais- Sérieuses rEc. ROUAIS,'Agence Havas.

POLOGNE Représent.dei WÏ.WUI11. sons d.ex,
et transit demandé p. 2 asS(franç. et polonais, 30 ans, trtifs, reia». coinm. étendues
rfnmr- ïe pays s' peu- «•QUING, Agence Havas, Bo

Scierie importante des Pyre
production journalière 100"'/
ges divers, pourrait entre'tdre gros travaux charpenti
fourniture? suivies tous sci
et débits courants. S'ad. pr
seignem. aux Etablissement!
c baril, 188 bis, l>dPéreire, Paris
WAGONS Plates formeïflTUUtfO tonnes, p;état, à vendre tout de suite,t. modéré Ecrire M. ERh
Agence Ilavas, Nantes.

Chèvre. On désire acune chèvre ayant 2
?-aAn^orne Facile à traireCAPEf. Agence Havas,
GOECCC paix à céder.

Ec. NOY, Hava

CARAVANE demandée eîbon état Donner déta
prix Valmier, 226. av Thiet

FAITES-VOUS HABILLER A LONDRES
II n'y a aucun risque — Rien n'est plus facile
CURZON BROTHERS LTD

les plus grands tailleurs sur mespre du monde en¬tier, vous enverront gratuitement, sur simple de¬mande des échantillons d'admirables tissu- un
catalogue illustré, une méthode pour prendre vos
mesures vous-même a la maison sans possibilitéd'erreur, un centimètre etc.
Vous pouvez ainsiénvoyer votre ordre directement
,^,on(^res- ~ q uaiité et la coupe sont garanties.Tous nos complets sont faits strictement sur me¬sure et livrés a votre domicile par colis postal, enpayant nous-mêmes tous les Irais de port et dedouane. — corru lets oour Hommes en serge, tweedou wersted. M.oo, 8J.Î5, 90.00, etc . aitsêtexpô-diés dans les 16 jours de la réception de l'ordre,

m ï 5Aoui suite a Tuiv.oa llrottiers Ltd.(Dept. 76) 60 et b'Z, t'ity-Road, L().\DR1>, L. C.

Pour ANVERS
if'APËifR Pboohainenieiit enIliTTbUll charge, prix du frêt
avantageux. Pour t. renseign.,
a'ad. ch. J. Fichter, 9, pl. Bourse.
importante maison deman-
• rte pour la ville vendeuses, en-
caisseuses, fixe et commissions,
emploi stable. Ecrire en indiq.
âge et références à CHODREY,
Agence Havas, Bordeaux.

Pharmacie très bonne à vend,chef-lieu canton Gironde. S'a¬
dress. 10, r. Aurélien-Scholl, Bx.
Fï[éÇSBC acheter échoppe 12,000UkOlnk fr. environ ou louer
700 fr. 5 ou 6 pièces, sous-sol, eau,
gaz, cabinets dans la maison,
jardin assez gr<i. Prix et.détails,
V. Acquié, pt9 ri» Safinières, Bx.

Conduite interieure 10/12HP bon état à vendre; 25,-
rue Saint-Fort, 25, à Bordeaux.

BAMUAIln 1910 û Pha- état
a ft llltM si ILS marche à vendre;
35, rue Saint-Fort, 25, Bordeaux

CAMION FURREY.r®
Le HEIN, Agence I-lavas, Bdx.

LOCOMOBILE vendre, en
état de marche,' disponible 18
août. — Usine RIFFAUD, bar-
rière dê la Beriauge, Bordeaux.

DEMOBILISES
trouveront emplois menuisiers
machinistes et pour l'établi, ma¬
nœuvres, peintres, terreurs, élec¬
tricien pour entretien moteurs
et ligne. Se présenter Usinys RIF-
FA1JD, barrière de la Benauge.
commanditaire ou associé
M d^e avec 15 à 20,000 fr. pr ext.
aff pl. cent. b. revenu et garant.
Ec. RELDO, Agence Havas, Bx.

Achetons belle paille demais livrable tout de suite.
Faire offre DOMEC et C'8, 82,
rue Frère, 82, â Bordeaux.

Tdl ICO<£ ouv- et appr. dd6s.
I 3Jé.SE.!iiQ i.apadu,23,r.F.-Bonie

PO'TËAUX de mines Acheteur.VI1>BAJJ, bois, à Bordeaux.
\ /ft et 1/4 "barriques hohde-
>l*r laises et futs diverses
contenances à vendre. S'adress.
218, c. de l'Argonne, Bx. Pressé.

Mariage. Demoiselle 24 ans,bien, famille honorable, dot
25,000 fr., grandes espérances, dé¬
sire mariage avec M. 25/30 ans.
Ec. ETROP, Agence Havas. Bdx.

T'OURNEUR-AJi jSTEUR p o uv an tremplir emploi contremaître
demandé pour atelier construc¬
tion. Ecrire avec références â
BERTAL, Agence Havas, Bocdx.

Carrosserie de la Croix-Blanche, 32, rue Monselet, Bx,
demande bons menuisiers et
garnisseurs automobiles.

Comptable demandé avec sé¬rieuses références. — Ecrire
BRfi, Agence Havas, Bordeaux.

REFORME g. ferait copies dom.Ec. PRAL, Ag. Havas, Bordx.

caisses
clouées en sapin, dimensions in¬
térieures 0,41x0,28x0,20, livrables
tout de suite. RENÉ, 197, rue de
l'Ecole-Normale, 197, Caudéran.

EË19IDB flVtf! douane demandé,
CinrLUIC référ. 1er ordre
exig. Se prés, de 8 h. 30 à 10 h.
7, rue Esprit-des-Lois, 7, Bordx.

Camionnette » fiat ,dre, 1,200 kilos, 15 HP,
GAR,, 26, rue Latour, 26j

CAMION - AUTO
3 t. V4, plate-forme ridelle pa
état, à v. 19,000 fr. CITROE
52, ailées de Tourny, 52, Bord

"^TïÛATmfrWvÊmR
Indépendante à toute person
honnête, désirant s'initier rai
dement au magnifique rtomai
des affaires immobilières. Broch
re gratte, Institut Foncier, ser'
ce F, 1, pl. Royale, Nantes (l..

Facturier, 25 à 30 ans, cmandé, avec excellente éc
ture et calculant très rapit
ment. Success. de G. Pévra
21, rue Ausone, 21, Bordeau

VOITURE à bras pr boulangifourneau cuisinière, saxopt
ne à y, 183, rue Fondaudège, B

Bicyclette garçonnet ù vedre b. état, 27, rue de Pata

QEÇISSELR marié demand
1 vignob. paluds environs ;

Ecr. Tauvil, Ag. Havas, Bo

Suis acheteur machines à tter jauge 7 et 8 de 60 c/n
fonture et au-dessus. Ecrire I
SAC, Agence Havas, â Borde:

Canot automobile enétat de marche à vendre.
LARDE, Agence Havas, à Bc
ouïs acheteur b. torpéd
«f 20 HP type récent Ire mar
Ec. Fourge, Ag. Havas, Bc

fj.N des. louer Chartrons 2 jw des pour bureau, quais pi
Ecr. NOVEL, A g. Havas, B<

vendange prochain

A vendre dans centre vigilot Vu muids chât. et ba
Faire off. Mitord, Ag. Havas

ANGLAIS. Pendant vacances,cours de conversation. Ec. Mme
Sutherlan, 33 bis, r. yergniaud,
ou s'ad, lundi et mercr. de 3 à 5,

CHERCHE petite voiturette 6-8HP, genre BB. 4 cylindres.
Goulard, à Saint-Jean-d'Ajigély.
Forte jument /1 y. r. Maibeo, 62.

CHEVAUX
poney et ponettes

m. griffel prévient sa clien¬
tèle qu'il reçoit aujourd'hui un
neuveau grand convoi de poneys
tout âge et toute taille, garantis
attelés. grand choix de har¬
nais et voitures tous genres, for¬
mant de très beaux équipages,
à vendre attelés ou séparément.
Grilfel, 21, r. Montméjean, B*-Bae

riiTnrnfiT BIÈRE monopole, pas besoin connaissance.EN InEPii Net: 15,000 fr. Traitera avec 50.000 tr. Pavillon
m attre'jardin, install" splendide. PICARD. 13, bc-ul. St-Denls,PARIS.

806
INSTITUT SEROTHERAPIIQUE =

BORDEAUX, 25, rue VITAL CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et roneoianomonta sur domantio

ENQUETES
p'MARIAGES «oui pays) Ag. DE VERTU.RY,
Ex Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur en Droit. D*
(Consultations gratuites)Bureaux *i4,r.RohanBdx

REMORQUÉS à 2 et 4 roues,
ceuse, Soles à ruban. Raboteuse, Parqueteuse,Toupie, Mortaiseuse,
Dègauchisseusé, Locornobiles-Tracteurs, eto. — Etablissements
JUS risAltO, 46, rue Judaïque, Bordeaux. — Téléphone 40-46.

cher, reprit fort gentiment M. de Ligneroy,
que nous ne saurions plus nous connaître
tant que nous ne nous serons pas trouvés face
A face, l'épée à la main, voudrais-tu, s'il te
plaît, me faire le plaisir de te retirer '/
M. de Ligneroy ne put retenir alors un sou¬

rire ironique, délicieusement tieureux d'avoir
trouvé une solution aussi simple : car il n'était
pas possible, après cette provocation, que le
duc ne s'inclinât pas. devant les immuables
usages du duel. Et ce ne serait pas avoir ache¬
té trop cher cette victoire, que de la payer
d'un coup d'épée, — qu'il risquait fort de re¬
cevoir. Mais voilà que son cousin se mettait
A contourner brusquement la tahje, en grom¬
melant :
— T'es-tu assez moqué de moi, mon petit!...

Oui... oui... l'on se battra bien,ensuite... avec .
toutes les règles des raffinés, si tu vefix... Mais
chaque chose en son temps!.,. Et puisquon
doit croiser l'épée nous deux, je peux bien
auparavant lever la main sur toi 1
Il s'élança comme s'il allait l'écraser. Maist

ei le duc avait bien la pesante fougue du tau¬
reau, M. de Ligrrerby possédait l'élégante légè¬
reté d'une espada: d'un bond, ïï fiait exacte¬
ment à un coin de table, dont le coin opposé
se trouvait contre la hanche de son adversaire.
Et il donna une violente poussée devant lui, en
.criant ;

,
— Pas encore, cousin !
Cela avait été si bien fait, si justement cal¬

culé, que le duc chavira comme une masse,
avec la nappe, la vaisselle et les bouteilles ren¬
versées sur lui.

— Misérable! cria-t-il avec un blasphème:
tu vas me payer cela !
Et sarforce'était telle que. se redressant, il

pouvait prendre l'énorme table par les pieds,ta relever, la mettre debout devant lui. comme

un bouclier. Il la poussait vers M. de Ligne¬
roy, qui se trouva soudain presque acculé dans
un angle.
Et maintenant le duc saisissait son fusil,

qu'il avait-déposé contre un fauteuil; déjà
il l'avait armé et mettait en joue... Mais
une grêle d'objets tombait sur son visage,
sur ses mains, par les deux '9fcpaces laisséslibres de chaque côté ae la taJfle. Et, presque
en même temps, M. de Ligneroy, le voyant
a dçmi abasourdi, s'aventurait hors dé la
retraite où son cousin avait cru le réduire,
et, toujours en éclatant de rire, lui lançait,le contenu d'une carafe à la figure. Aveuglé
un instant, le duc leva machinalement son
tusii comme un bâton, pour frapper ce dam¬né cousin qui se jouait de lm ainsi- qu'au
temps de l'école.
M. de Ligneroy, toujours souple, toujours

vigoureux, rampa sous son cousin, et, leprenant aux jambes, le renversa, une secon-
uc fois; puis il essaya de lui arracher soin
fusil ; le duo se débattait avec une indomp¬table énergie, rrfflgré l'infériorité momen¬tanée de saiosition. Alors, le marquis dont,
l'adresse, «Tsang-froid étaient aussi grands
au combat qu'en amour, réussit, puisqu'il
ne pouvait s emparer de l'arme, à mettre le
doigt sur les deux détentes et à tirer les
deux balles, qui allèrent s'aplatir contre le
mur. Parvenant enfla à appuyer deux ou
trois secondes son genou sur la poitrine du
duc, il prononçait railleusemené :
— Puisque nous nous faisons la guerre,

cousin, voudrais-tu te reconnaître désarmé ?
Le duc ne répondit que par un rugisse¬

ment, et d'un coup de crosse il frappait â
la tête M de Ligneroy, qui recula instincti¬
vement étourdi, tandis que le duc, d'un
aeui .raàuvamAnt da reins, sa mettait /Jahant,

— Pauvre petit 1 fit-il méprisant. Ah 1 Dieu
de Dieul tu auras bien voulu ce qui va se
passer ! .

Malgré cette forfanterie, il hésita un peu,
cependant, devant un ennemi qui s'était dé¬
jà repris sur sa faiblesse et le défiait encore
de son sourire, malgré la traînée de sang qui
coulait de son front.

— Quel coup de Jarnac médites-tu encore,
coquin 7 murmura le duc.

— Il n'y a pas de coup 'de Jarnac contre
une brute comme toi ! répliqua M. de Ligne¬
roy, d'une voix à peine frémissante.
Et il était fort net que le marquis avait

conservé toute la clarté de son esprit, sa dé¬
cision, et que son habileté pouvait avoir
encore une fois raison d'une force supé-
riei«j e. Le duc grommela :

— Tu es un petit insensé, dont il faut
avoir soin malgré lui... Et puisqu'il arrive¬
rait un malheur si je continuais de m'y

j prendre à moi seul... A moi ! à moi, Ma-
I thieu ! cria-t-il de toute sa puissance; à
' moi I v
' Il n'aurait pas eu besoin d'appeler; car,
aux coups de feu, Mathieu s'était précipité
sur la porte du château, dont il se figurait
.n'avoir qu'à tourner la poignée. Mais, le
plus délicatement du monde, M. de Ligne¬
roy, après avoir fait entrer son cousin,
avait eu soin d'enlever la simple petite tige
de fer qui permettait de faire jouer cette
serrure. Et la porte du château était bien
fermée; on entendit Mathieu frapper dessus,
furieusement, de seç deux- poings, essayer
de l'enfoncer...

„ ,
— Comment, cousin, fit alors M. de Li¬

gneroy, tu véux te mettre à deux... et mê¬
me à quinze ou vingt... contre moi ? Cest
un peu honiiMim peui-êtrû™ Mais je a'eu

ai pas trop peur : car tu es mon prisonnier,
tu es désarmé; et tu n'as plus que tes
poings... à moins que tu ne te serves encore
de ton fusil comme bâton... pour lutter con¬
tre moi, qui ai toujours Ici mon revolver
chargé, puisqu'il faut bien vivre avec son
siècle et que ce joujou est la meilleure arme
pour tenir en respect les ruffians de ton es¬
pèce 1
En prononçant ces mots, le marquis éten¬

dait la main derrière lui, ouvrait un tiroir
et en retirait un mignon revolver, qu'il allait
armer.

— C'est bien digne de vos races, cela, de
tirer sur un homme désarmé ! dit le duc.
— J'aime à isroire, mon cher, que tu ne

m'y obligeras pas... Et n',allais-tu pas tirer
toi-même sur moi ?

— Sur mon honneur, Ligneroy, je ne son¬
geais qu'à te faire peur, à te ramener à la rai¬
son !...

— Soit!... Je veux bien l'admettre et ne plus
même te menacer de mon arme... Oui, assez
de folies I Tout ceci est indigne de nous...
Mais, en cet instant, un coup de crosse bri¬

sait une des verrières de la salle à manger; la
main de Mathieu se glissait au dedans, ouvrait
l'espagnolette, et le garde, sautant dans la
pièce, était bien vite auprès de son maître,
avec son fusil toujours chargé, lui. Et croyant
bien sincèrement le duc menacé, puisque M. de
Ligneroy avait encore son revolver, il braqua
son arme en bégayant, à la fois désolé et.dé¬
cidé :

— Ah 1 non... non, monsieur le marquis...
Pas cela... ou prenez garde!

— Imbécile. !_ nt M. ds Ligneroy, en haussant
lesvépatrtes. Tu ne^ pouvais pas rester où tu
étais, toi, et me laisser causer tranquillement
avec ton maîica

— Mais... mais, monsieur le marquis... excu¬
sez-moi... on peut bien perdre la boule quand
on entend des coups de feu... et que... que je
vous trouve... le revolver à la main...

— Tiens !
Etendant la main en arrière-de lui, Ligneroy

semblait, prêt à remettre son arme dans le
tiroir.
— Veux-tu poser ton fusil contre la chemi¬

née ?... Comme il n'y a que moi qui ai encore
quelque bon sens ici, je prends la liberté de
te commander...
Le garde interrogea son maître d'un coup

d'œil oblique. Le duc, fort ironique, dit :
— Va donc le poser au dehors, ton fusil,

pour bien prouver à M. le marquis de Ligne¬
roy qu'on ne veut pas l'assassiner ! Mais va
donc, morbleu I cria-t-il, comme le garde, aba-
sourdt, paraissait hésiter.
Et tandis que Mathieu se dirigeait vers la

fenêtre, le duc, tout doucereux, marchaij en
se dandinant vers le marquis.
— Evidemment, cousin, nous étions en train

de commettre quelque impardonnable extra¬
vagance... Nous voici à égalité, de nouveau,
n'est-ce pas ? Je suis désarmé, et tu n'as plus
d'arme... Mais nous ne nous en faisons pas
moins la guerfe... Tant pis, si tu me forces à
te réduire à l'impuissance 1
Et, cette fois, il avait si bien calculé sa

distance, son élan, et M. de Ligneroy se trou¬
vait si acculé, que ce fut comme un fauve s'a-
battant, à l'improviste, sur un beau chien de
race. M. de Ligneroy fut renversé si brutale¬
ment, si malheureusement, que sa tête heurta
contre la pointe d'un landier; de nouveau, son
visage se couvrit de sang. Mais il n'avait pas
perdu connaissance; et, au moment où le duc
A'irviPflinflit hion lû tovxù* isxk jlqsumloL Ia iij,■

le saisissait à la gorge, l'étouffait à demi; et
le duo bégayait encore, instinctivement :

— A moi...• Mathieu... à moi... à moi donc!
Et, moins pour venir au secours de son

maître que pour arrêter cette lutte odieuse, le
garde se précipitait de nouveau. Il n'eut pas le
temps d'arriver jusqu'à eux. La grande porto
de la salle à manger venait de s'ouvrir violem¬
ment, et une femme apparaissait sur le seuil,
en costume de voyage, le visage complètement
dissimulé par sa casquette et son masque de
chauffeuse.
Le garde fut si stupéfait qu'il s'arrêta, ins¬

tinctivement, tandis que la femme courait vers
les deux hommes" renversés. Et elle devait être
de belle race'guerrière aussi, car elle avait im¬
médiatement jugé de l'unique, du plus utile
secours qu'elle pouvait apporter à celui qui lesavait si bravement défendues. Un grand buffetétait sur son passage, où se dressait une ai-

fourcT bronze, ci un poids certainement très
Elle l'avait déjà prise; sans une hésitationelle 1 asséna, de toute son énergie, sur les
Lari,eSF?rfeSqr,SUr !f? n.u(lue du de Neu-chdtel. Et le duc, roulant aussitôt sur le solparut mioir perdu connaissance. Cependant
fombfde i'élînnhÇ,ait^nfm; mais ™ candélabre,s* «

p0Ei„vnLntenaPV !a fefmne reculait, affolée dece qu elle avait fait. Et comme le garde, aprèsquelques secondes de stupeur, revenait exas¬péré vers elle, c'est elle, à présent, qui allaitetre en dangei.. Mais M. de Ligneroy s'étaitrelevé, pas bien ferme encore ; il devait con-

fois à reprendre son revolver dans le tiroir du
buffet, et, le braquant sur Mathieu :

— Je te tuerais camrne un chien, à présent,
si tu ne m'obéissais pas 1
— C'est... c'est que... bulbutia le garde, vous

devez vorn rendre compte, monsieur le mar¬
quis .. Je n'y comprends plus rien, moi... Je
suis au service de M. lé duc...
— Assez 1... Puisque tu es à son service,

vienc donc le prendre... et emporte-le... Le
meilleur conseil que je puisse te donner est de
le ramener bien vite a Kermalay, et d'emme¬
ner tout ton monde... Car, par ma foi ! je crois
bien être arrivé au bout de ma patience. 11 y
aurait mort d'homme, à présent !... Val...
Tandis que le garde's'avançait, tout, désem¬

paré, se penchait pour relever son maître, M.
de Ligneroy ajouta :

— Un bon conseil: garde ta langue!
— Soyez tranquille, monsieur le marquis,

déclara Mathieu en s'inclinant.
Puis, jetant un regard effaré vers cette

lionne :
— Je ne demande pas à être mêlé davantage

à ces histoires-là !
C'est que le sang commençait à couler aussi

sur son visage ; il n'avait rien de grave, mais
son regard s'obscurcissait, ses jambes fléchis¬
saient, ses bras tremblaient. Et il fallut que
l'énergique jeune femme l'aidât à porter son
maître jusqu'à la fenêtre; et là, heureusement,
deux de ses hommes étaient accourus, qui en¬
levèrent le duc de Neuchâtel et, abasourdis,
allèrent le porter sur un banc de la terrasse.

ia suivre.)


